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AVANT-PROPOS
Le Comte Michel T3-szkicwicz, M. 1^ P. Warren, MM. Cesare et Ercole Canessa, dirigés par une haute pensée d'intérêt scientifique, spontanément et avec hi plus entière bonne grâce, ont, de leur côté, fait don au Louvre de sept pièces de la même trouvaille (n. 96 à 102) qui avaient été séparées de l'ensemble à la suite de diverses circonstances. L'aryenterie de Boscoreale conservée dans les collections de TEtat comprend donc actuellement cent deux pièces.
Les bijoux de femme en or (n. io3 à 1 10), trouvés au même endroit, ont été acquis en 189G par l'Administration des Musées.
Les notices qui suivent et qui concernent ces dilïérents objets sont empruntées à la grande publication de M. A. Héron de Villefosse, membre de l'Institut, conservateur au Musée du Louvre, intrtulée Le Trésor de Bus-
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corealc, volume in-4° de 290 pages, XXXVI planches en héliogravure et 57 vignettes intercalées dans le texte, formant le t. \ des Mouitmcnls et Mémoires ; Fondation Eugcuc Piol, publiée par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres ; Paris, Ernest Leroux, éditeur, 28 rue Bonaparte. Les renvois aux pages, aux planches et aux figures, se rapportent à cette publication de luxe où on trouvera en outre, tous les renseignements et les explications complémentaires qui ne pouvaient prendre place dans le présent volume uniquement consacré à la description des pièces. Les figures dont la dimension convenait au format de cette notice ont été reproduites avec le numéro qu'elles portent dans la publication in-4".
A Monsieur le Directeur des Musées Nationaux.
Paris, le 24 juin iXq>,
Monsieur le Directeur général,
Ayant appris par MM. Schlumbergcr et de Villefosse le haut intérêt qu'il y avait pour la science archéologique à conserver en France le Trésor des Boscoreale que votre Administration aurait désiré voir figurer dans ses collections, j'ai fait l'acquisition de ce trésor dans l'intention de l'offrir au Louvre.
J'ai prié M. de Villefosse de vous faire part des conditions dans lesquelles je me proposais de faire ce don au Louvre.
Je désire seulement aujourd'hui vous en prévenir moi-même. Et avant de réaliser mes intentions et de livrer à votre Administration les objets dont il s'agit, je vais faire rattacher les anses et les parties de ces pièces dessoudées par le temps.
Agréez, Monsieur le Directeur général, l'assurance de mes sentiments de haute considération.
Baron Edmond de ROTHSCHILD.
'ig^^p '^'l^jT^ *l^*v;^5Î*^ \g'^5^^^ '^ 'C^
Description des pièces d'argenterie composant LA DONATION DU BARON EdMOND DE
Rothschild (n° i a qS).
Filiale {phiala) ornOe du huste de l'Afrique, Panthée en haut-relief. Planche I.
A. — Uemblema offre une personnification de l'Afrique, figure en buste d'un relief très accentué et d'un effet saisissant. Elle est représentée comme une femme plantureuse, vue à mi-corps; ses traits, sans être délicats, respirent la jeunesse, la force et la beauté. Le menton est proéminent; les lèvres sont larges et hermétiquement closes; le nez est légèrement arqué; les yeux grands et ouverts', au
I . Les pupilles sont indiquées à la pointe
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regard ferme, sont ceux d'une femme sûre d'elle même et aux volontés de laquelle rien ne saurait s'opposer. Le front est à moitié caché par des cheveux abondants et bouclés qui ne tombent pas plus bas que le cou, particularité qui donne l'impression d'une force virile. Sur la tête, elle porte la dépouille d'un éléphant dont la trompe et les défenses s'élèvent majestueusement au-dessus du front : l'artiste a eu soin de rejeter en arrière les larges oreilles de l'animal, de façon à ne pas alourdir la figure centrale et à laisser ainsi au cou tout son dégagement. Les oreilles de la femme, en partie cachées sous la chevelure, sont percées de petits trous auxquels étaient suspendues des boucles mobiles, sans doute en or et finement travaillées'. Le cou est large et bien planté sur la poitrine. Un chiton d'étoffe fine et légère, aux plis soyeux, attaché sur le bras par plusieurs boutons, épouse les contours du buste et en fait valoir les formes vigoureuses, en laissant à découvert le cou ainsi que la partie gauche de la poitrine.
Dans la main droite, l'Afrique tient le serpent sacré (uraeus), symbole à la fois de la puissance divine et de la dignité royale en
I. Ces boucles d'oreilles n'ont pas ctc retrouvées
Egypte, dont la tcte se dresse dans une attitude menaçante, tandis que le ventre, souple et plissé, s'oft're aux regards du spectateur et que la queue s'enroule autour du poignet. De la mcme main elle soutient un pan de son chiton, rempli de fruits divers (grenades, figues, raisins, etc.), au-dessus desquels s'élève un épi chargé de grains; un oiseau à longue queue et à aigrette, ayant la tournure d'un paon, est perché près d'une grappe de raisin dont les grains superbes débordent de l'étoffe. Audessus de cet amas de fruits, et près du sein gauche, s'avance une panthère femelle, la tête haute, la patte droite levée, comme si elle voulait provoquer le serpent sacré auquel elle fait vis-à-vis. Un lion, en très haut relief, dans l'attitude du calme et du repos, est couché sur
Fig. 43
l'épaule droite de l'Afrique : il paraît en être le compagnon fidèle; son regard assuré et sa
gueule entr'ouverte laissent deviner qu'il en est aussi le gardien vigilant '. On doit le rapprocher du lion couché à côté de la figure de l'Afrique sur une monnaie d'or d'Hadrien (fig.43).
De la main gauche, elle supporte en l'appuyant contre son bras une grande corne d'abondance remplie de fruits (grappes de raisins pesantes, débordant au dehors, grenades,
I. On a cru voir sous ce lion le trident de Neptune; c'est une erreur. L'artiste a placé en cet endroit un petit support afin que l'arrière-train de l'animal ne portât pas dans le vide. Sans cette précaution, il eût fallu changer l'attitude du lion et elle aurait pu prêter à l'équivoque. On remarque des soutiens du même genre, en forme de petit rocher allongé ou de bande de terrain, sur les vases n. i5 et 16. Le même détail est visible sur d'autres monuments contemporains, notamment sur la cuirasse de la statue d'Auguste trouvée à Prima Porta et conservée au Vatican; les deux figures centrales reposent siu- des saillies analogues : O R.vvet, Monuments de Fart antique, II, n. 71 ; Th. Schreiber, Die hellenistichen Relie/bilder und die augiistcischc Knnst, lig. 2. La décoration de cette belle cuirasse imite tous les détails des reliefs repoussés et ciselés, avec une exactitude merveilleuse qui donne l'illusion d'un origim^l en métal.
fruit rond à côtes), au milieu desquels court un petit oiseau. La corne d'abondance est surmontée d'un croissant entièrement isolé et soutenu seulement par un support placé au milieu des fruits; elle se termine par une extrémité en forme de balustre recourbé se détachant complètement du fond de la phiale.
L'ornementation extérieure de la corne d'abondance est divisée en trois registres occupés par autant de symboles d'un relief très faible. On y voit le buste imberbe du Soleil, de face, portant de longs cheveux bouclés, coiffé d'une couronne radiée, vêtu d'une chiamyde attachée sur l'épaule droite et tenant son fouet de la main droite; puis l'aigle de Jupiter, debout, de face, la tète tournée à gauche; enfin les deux bonnets ronds des Dioscures, surmontés chacun d'une étoile.
Dans le champ, autour du buste, sont disposés plusieurs attributs divins, placés dans l'ordre suivant en partant de l'épaule droite : l'arc et le carquois de Diane, la massue d'Hercule, le sistre d'Isis, les tenailles de Vulcain, le serpent d'Esculape enroulé autour d'un bâton, le glaive de Mars dans son fourreau, la lyre d'Apollon. Sous la main droite, un dauphin nageant au milieu des liots indique
que le buste représenté est celui d'une région maritime. Le relief de ces différents attributs qui jouent un rôle secondaire est assez discret '.
Un cercle d'argent, plat d'un côté et mouluré du côté extérieur, encadre l'emblema et le fixe au fond de la phiale.
Tout !e médaillon central était doré, à l'exception des chairs de la femme réservées sur l'argent; il reste des traces très apparentes de cette dorure. Le travail du repoussé est tout à fait extraordinaire; il a été repris délicatement au burin. La conservation est parfaite.
B. — La- phiale sur son pourtour intérieur, est décorée de feuillages gravés au trait, courant entre deux lignes de grènetis. L'ornementation se compose de quatre branchettes d'arbrisseaux à feuilles opposées; ce sont, à ce qu'il semble, des branchettes de laurier frisé, analogue à notre houx vulgaire, et de myrte. Chargées de petites baies arrondies, elles sont attachées entre elles, deux à deux (laurier et
1 . Voir dans Le Trcsor de Boscoreale, p. iSi, une lampe en terre cuite, trouvée en Campanie et offrant l'image d'une divinité assise entourée, comme l'Afrique sur notre phiale d'argent, de nombreux symboles divins (tig. 44).
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myrte) par la base, à raiddy de bandelettes plates ; elles alternent ainsi formant comme une couronne autour de la phiall dont chacune occupe exactement le quart «u pourtour. Le fond de l'espace réservé au feuillage est régulièrement martelé. Toute la bande couverte par le feuillage était dorée.
Diam. de la phiale, o"\225; diam. de l'emblema, o™,i45. Haut. o'°,o6. Les défenses et la trompe de l'éléphant dépassent les bords de la phiale de o"',oi environ.
Pour le poids, voir plus loin.
Inscr. — Sous le pied de la phiale (fig. 6) une inscription au pointillé, gravée circulairement, fournit les indications pondérales suivantes :
PHI ET- EMBPPIIS= = >VI PHI- PPll=IEMB • PPS-2
Phi{ala) et emb[lema) p[endentia) p(ondo) II, uncias X, scripula VI;
Plii(ala) p{endens) p(oiido) JI, iincijs IL semunciam :
Emblema p[endens) p(ondo) ' iincijs VII, semiDicijni.
I. Pour l'abrcviatiiin P'P'. cf. l'iiiscriptii^n de Narbonnc, ... SIGNVM ARGENTEVM • PP- XH\ dans le Corp. iiiscr. LUin, vol. Xll, n. 4'ù6.
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Comme on le voit, cette inscription mentionne trois pesées :
1° Le poids de la phiale et de l'emblema, 2 livres lo onces 6 scrupules == 934gi",6o8 ;
2° Le poids de la phiale seule, 2 livres 2 onces 1/2 = ■/23s^,i26;
3» Le poids de l'emblema seul, 7 onces 1/2 = 204Si'j66o.
Fi g. 6.
Le total des deux dernières pesées ne cor-
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respond pas exactement au chiffre de la première, parce que dans les pesées séparées, on n'a pas tenu compte des scrupules. En effet, si, au total des deux dernières pesées, soit 9276'", 7S6, on ajoute la valeur de six scrupules, soit 6er,822, on obtient 934gr,6o8.
Les caractères de cette inscription sont très réguliers; elle a été certainement gravée par le fabricant. Le pointillé est serré de telle sorte que l'espace entre chaque point est à peine visible. L'extrémité des jambages ou des courbes de chaque lettre est marquée par un point un peu plus fort que les autres et quelquefois placé en dehors de la lettre. Les traits indiquant les scrupules sont formés par deux points un peu p.lus gros, posés à la suite l'un de l'autre.
Le poids de la phiale et de Temblema réunis est actuellement de 93431-, 7, c'est-à-dire que la difTércnce en plus avec la pesée antique est insignifiante. La phiale seule pèse 7i4S'',5; elle aurait donc perdu depuis l'antiquité Ssi^bat"", tandis que l'emblema seul, qui pèse 22o-^'"^_., aurait gagné i 5s'',54o. Mais, si l'on tient comptedes 6g'"^822, représentant la valeur des 6 scrupules omis dans les pesées antiques, le gain de l'emblema n'est plus que de Ss'',728 qui s'équilibre presque avec la perte subie par la phiale.
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D'ailleurs l'objet complet se compose de trois éléments indépendants les uns des autres : la phiale, Temblema et le cercle d'encadrement. Si le cercle est pesé avec la phiale, le poids de l'emblema diminue; s'il est pesé avec Temblema. le poids de l'emblema augmente. C'est peut-être ainsi qu'on peut expliquer la différence entre le poids ancien et le poids actuel de la phiale et de l'emblema. Le poids actuel représente celui de l'emblema et du cercle réunis '.
Album Rothschild; Claudius Jacquet, p. SSg; Héron de Villefosse B, hcliogr. ; E, p. 463; G, fig. i; Monceaux, fig. 5; Thicbault-Sisson; Winter A, fig. 10 ; B, fig. 8; CoUignon, Hist. de la sculpture grecque, II, fig. 3b-].
I. J'ai essaye de rechercher, pour d'autres objets portant des notations pondérales, les causes des différences entre la pesée antique et la pesée moderne; je ne suis pas toujours arrivé à des résultats convaincants. Quand on opère sur des objets d'argent qui, après avoir subi la température des cendres chaudes vomies par le Vésuve, sont restés sous terre pendant dix-huit siècles, dessoudes et en morceaux, puis ont été ressoudés par une main moderne, les uns ayant perdu une partie de leur enveloppe ou la matière qui soutenait le relief, les autres restant chargés de croûtes ou d'oxydations
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Phiale iphiaLi) ornée d'une tête d'homme en ronde bosse. Planche II, n. i et 2.
A. — Ucmblema est retenu au fond de ia phiale par un cercle d'encadrement analogue à celui qui entoure le médaillon de l'Afrique. Une tête d'homme âgé, aux traits accentués et très personnels, en occupe le centre '; une sorte de sourire railleur donne à sa physionomie un caractère particulier -. Les yeux sont petits et
impossibles à enlever, il est très difficile de se prononcer avec certitude. On comprend la diminution du poids causée par l'usage, le frottement et les accidents; il est moins facile d'expliquer l'augmentation du poids sans cause apparente.
1. Je n'ai pas constaté, au front de latéte d'homme, les traces d'usure que signale A. Michaclis, p. 27. En étudiant le trésor sur des photographies, le savant professeur a été sans doute trompé par des reflets.
2. Voir la figure reproduite de face cl redressée, à la dimension de l'original, sur la pi. II, 2. Le mouvement des lèvres se retrouve sur le buste en bronze de L. Cacciliits Jitciindus conservé à Naples; cf. aussi, pour la physionomie, Thermes de C. Cornélius Riifus, dans Fiorklli, Giornale dcgli scavi di Pomfci, 1861, tav. Xll.
LE TRESOR DK BOSCOREALE If)
pleins de malice, les sourcils sont très épais ; le visage est complètement rasé; les cheveux sont soigneusement coupés et tenus courts. Les oreilles larges et très écartées font l'effet de deux anses de chae|ue côté de la tète ; le front est couvert de rides ; au coin des yeux, la patte d'oie est nettement marquée. Suivant l'usage adopté au premier siècle, le haut du buste est nu et découpé en sifflet.
B. — La phiale est simplement décorée, à 1 intérieur et près du bord, d'une cannelure circulaire.
On ne remarque aucune trace de dorure. Le travail est fait au repoussé.
Diam. de la phiale, oni,24 '; diam. de l'emblema, om,o98. Haut., 0^^054. La tête dépasse les bords de la phiale de om^osi.
Poids, 834 gi"'
Inscr. — Sous le fond de la phiale (fig. 7) on lit le nom de femme Maximae tracé à la pointe.
I. Cette phiale a été un peu déformée par une pression et elle n'est pas restée parfaitement ronde ; il en résulte que le diamètre est aujourd'hui un peu plus grand dans un sens que dans l'autre. Près du bord elle a reçu un coup violent qui l'a transpercée.
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Album Rothschiki; Claudius Jacquet, p. 36i; Héron de Villefosse B, p. 3; E, p. 4G3; Monceaux, fig. i; Winter A, fig. ii : B, fig. 7; Dict. des aut. gv. et rom. de Saglio, fig. 3970.
Nota. — Cette phiale avait un pendant de même forme et de même dimension, orné d'une tête de femme. Violemment arrachée, dans l'antiquité, de la rondelle qui constituait le fond de l'emblema, ainsi que l'attestent les déchirures de la feuille d'argent à sa base, cette tête a été recueillie séparément dans une autre partie de l'habitation ' et mise dans le commerce avant l'arrivée du trésor à Paris. Après avoir appartenu au comte Michel Tyszkiewicz, elle est entrée dans les collections du Musée britannique ^; la phiale n'a pas été retrouvée. Cette tête de femme a exactement la même forme et les mêmes dimensions que la tête d'homme ^.
Voir Le Trésor de Boscoreale, p. 22, et p. 24, note I
2. Le comte Tyszkiewicz ne conser\'a pas cet objet parce qu'il n'était pas parvenu à faire disparaître la croûte d'oxyde grisâtre qui s'étend comme une lèpre sur le visage. Le dessin ci-contre ne reproduit pas les taches épaisses qui déshonorent la figure.
3. Mon confrère, sir John Evans, avait bien voulu faire les démarches nécessaires auprès du Musée
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Sans aucun doute cette femme était celle de notre vieux Romain, et son portrait, quoique fort abîmé par l'oxydation, offre le plus grand intérêt. M. Vincenzo de Prisco a eu l'obligeance de m'en communiquer des photographies d'après lesquelles les dessins ci-dessous ont été exécutés ' (fig. 8 et 9). C'est une femme d'un certain âge, à la figure maigre et osseuse, aux traits énergiques et calmes : les yeux dénotent l'intelligence; le nez est long; les lèvres sont assez épaisses. La chevelure, qui couvre à peine le haut des oreilles, est séparée audessus du front en deux bandeaux ondulés dont les extrémités, roulées en torsades, sont réunies par un lien derrière la tête et retombent ensuite sur le dos en une masse allongée comme une sorte de queue. Sur les joues, à la hauteur des oreilles, deux mèches bouclées,
britannique afin d'obtenir pour le Louvre une galvanoplastie de cette tête, mais, après examen de la pièce , les conservateurs jugèrent l'opération dangereuse. La copie exposée est due à MM. Haek et Hourdcquin ; voir Le Trésor de Boscoreale,p.3j, note I.
I. Reproduction directe d'une de ces photographies dans Héron de \'illefossf., G, fig. 2. Ce buste a été signalé par Sogliano, Xoti^ie dcgli scavi, 1895, p. 2l3.
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Fie. 8.
Fig. 9.
semblables à de grands accroche-cœurs, se détachent de la chevelure; deux autres mèches plus longues tombent derrière les oreilles.
Cette coiffure particulière porte avec elle sa date. On sait que les dames romaines modifiaient l'arrangement de leurs cheveux suivant les caprices de la mode; les impératrices et les femmes de l'aristocratie donnaient le ton pour ces détails de toilette. Vers le milieu du premier siècle, sous Claude et Néron, on constate, sur les monnaies et sur les bustes féminins qui nous ont été conservés, des exemples de cette disposition caractéristique de la chevelure. Les deux Agrippine, Messaline, Poppée, Antonia ', portent des bandeaux ondulés dont les extrémités, roulées et attachées derrière la tète, descendent ensuite en masse sur la nuque; de leur temps, le goût pour les boucles symétriques {cincinni) et pour les frisures se répand de plus en plus. Il est hors de doute que ces deux tètes sont les portraits de deux époux, contemporains de Claude ou de Néron, qui vingt-cinq ans avant la destruction de Pom-
I. Le buste de femme do Boscorcalc est exposé au Musée britannique avec la légende : AtitontJ, ivife of Drusus, motlier 0/ Germjjiicii^. Je ne puis souscrire à celte attribution.
péi, étaient déjà parvenus à un âge respectable.
Vase à verser le vin (lag^œia); forme d'aiguière à goulot bilobé : Victoires sacrifiant devant l'autel de Minerve.
Planche III, n. i et -\
Les lèvres du goulot sont divisées en deux parties distinctes, séparées par une dépression : Tune de ces parties, du côté de l'anse, est arrondie; l'autre, du côté opposé, se termine en arête. La conformation du goulot a conduit l'orfèvre à prolonger l'arête sur la panse du vase, en la diminuant jusqu'à ce qu'elle se perde dans le pied '. Il en est résulté que la pansé du vase n'est pas absolument ronde. La disposition et le choix du sujet ont contribué à dissimuler à peu près cette particularité.
I. Les deux magnifiques aiguières du Trésor de Bernay, Ciiabouillet, Catalogue général des Camées, etc., n. 2804 et 28o5 ; E. Babklon, Le Cabinet des antiques à la Bibliothèque nationale, pi. X\'II et XLL présentent à peu près la mûme forme du goulot et du col, mais Tarêlc ne se prolonge pas sur la panse.
Fi?. 4«.
Le col du vase porte une ornementation spéciale, appropriée à sa forme. Au-dessous de la partie arrondie de l'orifice et précisément sous l'anse, le col est plat; du côté opposé, il a la forme d'une proue de navire. Le côté plat est orné d'une fleur de lotus épanouie ' que supportent deux tiges semblables, sortant chacune du corps d'un enfant ailé. Cet enfant présente une coupe à un griffon cornu, aux ailes dressées, dont le corps se termine, comme le sien, en feuilles découpées. Le motif, tout conventionnel, de l'enfant offrant à boire à un griffon, se retrouve souvent à Pompéi et ailleurs; il est répété sur chacune des deux parties arrondies du col. Une torsade, courant entre deux lignes de perles, sépare ce motif du bas-relief qui orne la panse (fig. 48).
Une statue de Minerve, drapée et casquée, occupe le milieu de la composition (fig. 10). La déesse, debout, sur un autel carré, le pied gauche en avant, marche dans une attitude triomphale; de la main droite elle brandit sa
I. C'est un souvenir de l'usage égyptien qui consistait à entourer de fleurs les cols des vases remplis d'eau ou de vin, destinés au roi et au personnel de la cour; voir Le Trésor de Boscorc.ile, y. 199 et p. 201 (fig. 49)-
lance; au bras gauche elle porte un bouclier rond. L'autel est orné de bucrâncs, de bandelettes et de guirlandes de lauriers ; une f>hialc à ombilic et une œnochoé sont sculptées sur ses flancs '. Deux Victoires ailées, presque nues, assistent au triomphe de la déesse, préparant ou offrant elles-mêmes le sacrifice. L'une a posé le genou gauche sur le dos d'un cerf terrassé et, saisissant une des cornes de l'animal, s'apprête à lui enfoncer un couteau dans la gorge. L'autre, assise de côté, d'une manière assez fantaisiste, sur un bélier chargé d'une épaisse toison, lui présente une branche de laurier ; elle tient contre sa poitrine une pyxide ronde; elle est parée d'un collier avec pendant central en forme de croissant renversé. Ces deux Victoires sont chaussées de bottines ; elles portent chacune un bracelet au poignet droit; les draperies qu'elles soutiennent sur leur bras gauche ne couvrent que leurs jambes. Les poils des animaux sont indiqués au burin.
Au-dessous de cette composition, le vase a été défoncé en plusieurs endroits et la partie
I . La statue de Minerve est placée sur l'arctc mOmc de la panse, de façon à la dissimuler. C'est pour le munie motif que l'autel a été tourne de telle sorte qu'il présente un de ses angles en avant.
basse est très endommagée. On y . reconnaît les traces d'une décoration de feuilles d'acanthe, esquissées avec autant de liberté que d'élégance, qui enveloppaient le fond du vase et semblaient surgir du pied. Une partie de la lance de Minerve est brisée: la tête du bélier a souffert.
Haut., o°,24.
Poids, 860 gr.
Album Rothschild (3 pi.) ; Hcron de Villefosse. G, fig. 5 ; Thiébault-Sisson.
Vase à verser le vin {lagona) ; forme d'aiguière à goulot bilobé : Victoires sacrifiant devant l'autel de Minerve. Pendant du n. 3.
Planche IV. n. i et 2.
Ce qui a été dit plus haut du premier vase (n. 3) s'applique également au second. 11 faut, toutefois, faire quelques réserves à propos du sujet principal qui, tout en représentant aussi une scène de sacrifice à Minerve avec le même nombre de figures et la même disposition, n'est pas une répétition absolue de la scène déjà décrite. Minerve fait ici de la main droite un geste moins accentué; elle porte un bouclier
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beaucoup plus grand, orné de l'égide qui doit répandre la terreur parmi ses ennemis (fig. ii). L'autel ne se présente pas dans le même sens que le précédent; il est surmonté de volutes et orné, dans les angles, de tètes de béliers. Deux Victoires ailées, presque nues, dilFérant pourtant des premières par le type du visage, par la coiffure, par la disposition des draperies et par le geste, viennent offrir un sacrifice à la déesse. L'une porte des cheveux courts et frisés comme un jeune homme; mais les formes de son corps ne laissent aucun doute sur son sexe. A demi agenouillée près d'un jeune taureau qu'elle tient par le mufle, elle contemple les convulsions de la victime à laquelle elle vient de donner le coup fatal, car sa main droite, armée d'un large couteau, est reportée en, arrière pour indiquer que sa tâche est achevée. La seconde Victoire accomplit l'acte môme du sacrifice : le genou posé sur la croupe d'une génisse terrassée dont elle a saisi les naseaux, elle lui enfonce un couteau près de l'oreille. La coiffure de cette dernière Victoire mérite une attention particulière : elle porte une sorte de serre-téte en cuir ou en métal, beaucoup plus large sur la nuque que sur le front, et qui laisse à découvert tout le haut de la chevelure. Deux touffes de cheveux, relevées sur les tempes,
recouvrent les parties étroites de ce serre-tête et se réunissent en un nœud au sommet du crâne. Ces deux Victoires sont chaussées de sandales; leurs draperies flottent capricieusement au gré du vent, enroulées seulement autour d'un genou; comme les précédentes, elles portent chacune un bracelet au poignet droit. Sous la seconde Victoire on distingue malgré l'oxydation une base plate, esquissée au trait, soutenue par une volute en forme de crosse.
L'extrémité d'une des cornes de la génisse est brisée.
En ce qui concerne l'état de la partie inférieure, les observations sont les mêmes que pour le premier vase.
Haut.. o'n,24.
Poids, 963 gr. '.
L'anse. Exactement semblable pour les deux vases (3 et 4) elle est contournée à peu près en forme de S et surmontée d'une feuille allongée qui se relève au-dessus de l'orifice (fig. 48); elle tient aux lèvres du vase à l'aide de deux branches terminées par un bouton de lotus; au-
I. Ce poids est beaucoup plus considérable que celui du premier vase. Cette dirt'ercncc tient au travail de consolidation intérieure nécessité par le mauvais état de la pièce.
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dessous du point où elle s'attache à la panse, elle est ornée d'une tête de Silène barbu et couronné de lierre.
L'anse et le pied ont été fondus à part. Le métal de ces morceaux, plus épais que celui de la panse, est naturellement moins pur et contient plus d'alliage. C'est ce qui explique l'oxydation verdàtre des anses sur les deux pendants. Le pied du n. 3 est couvert d'une patine bleuâtre.
Sur les deux vases la composition principale était dorée, à l'exception des parties nues du corps de Minerve et des deux Victoires '.
Album Rothschild, (2 pi.); Claudius Jacquet p. 357; Héron de Villefosse E, p. 464; Thiébault- Sisson ; Hans Dragcndorff, Donner lahrbucher, io3 (1898), p. 98, fig. 6.
I . Sur la forme de la lagona et sur son usage, voir Thiîdenat et Héron de Villefosse, Le Trésor de Montcornet, n. 11, p. 58-62.
Vase à boire [scyphiis]; forme d'écuelle à deux anses : panthère bachique montée par l'enfant Bacchus et escortée par les Amours; âne tourmenté par les Amours.
Planche F, u. i et 2.
A. — La première scène nous montre le petit Bacchus à cheval sur une panthère femelle et entouré de trois Amours. L'enfant divin est reconnaissable à ses formes potelées, au thyrse orné de bandelettes qu'il tient à la main, à la guirlande de lierre qui traverse sa poitrine, à sa chevelure bouclée, surmontée d'une tresse et couronnée de lierre. La panthère s'avance vers la droite, la gueule ouverte et la patte levée. Un petit Amour, dans une pose pleine de grâce et d'enjouement, posant à peine la pointe du pied sur le dos de l'animal, soutient un parasol au-dessus de la tête du jeune dieu. Deux autres Amours voltigent et gambadent gaiement, l'un devant la panthère qu'il conduit par l'extrémité de la guirlande de lierre dont elle est parée, l'autre derrière la bète dont il a saisi la queue par la main droite. A terre, gisent des emblèmes bachiques, une paire de cymbales et
un tambourin, que les deux. Amours viennent de laisser tomber. A chaque extrémité de ce petit tableau, une colonne posée sur trois marches encadre la scène; elle est surmontée, à droite, d'un masque de vieux Silène chauve et barbu, à gauche, d'un masque de Ménade.
B. — Un âne, la tête ornée de lierre, le dos couvert d'une housse en cuir retenue par une sangle, occupe le milieu de la seconde scène de l'autre côté du vase. Il se tient immobile, le cou tendu, les oreilles basses, les pieds de devant réunis, bien décidé à ne pas avancer : un grand masque, une syrinx et une corne à boire pendent le long de la housse; deux Amours sont installés sur son dos dans des positions grotesques. L'un, perché près du cou de l'animal, l'excite avec le talon et le menace de son bâton; l'autre, assis à l'envers sur la croupe, dans une posture un peu abandonnée, joue de la double flûte. Comme sur la scène précédente deux Amours voltigent gaiement, l'un devant l'âne, en tenant de la main droite un objet peu distinct ou incomplet ' ; l'autre derrière en tirant
I. Cet objet ressemble à une petite hampe; c'est peut-ctre le manche d'un fouet. La bande striée qui sur la gravure, parait en ôtrc le complément, appartient à l'aile droite de l'Amour.
l'animal par la queue avec ses deux mains. Sur le sol, sont placés un canthare et un grand cratère renversé. Les colonnes sont surmontées, à droite d'un masque de Satyre imberbe, à gauche d'un masque de Bacchante aux cheveux frisés. Au pied de la colonne de droite on aperçoit un thyrse renversé. A cet endroit, le vase conserve, incrustés sur le métal, des débris de l'étoffe dans laquelle les pièces du trésor avaient été réunies et enveloppées.
Inscr. Sous le pied on lit le nom d'homme Priami tracé à la pointe (fig. 12), puis les deux premières lettres du nom de femme Ma(ximae) '.
Ces grafi.tti sont loin d'être aussi nets que le dessin le ferait supposer. Le mot Priami ne se lit qu'avec peine. Les deux lettres de la seconde ligne, tracées à la hâte et sans soin, sont moins eff'acées et paraissent avoir été inscrites postérieurement. La partie centrale de la surface du pied est couverte par des débris d'étolTe, mOlés de cendres durcies.
Diam. avec les anses, o'n,2i5 ; diam. de l'orifice, o"',i3; dian-. sous le pied, ora,oo5. Haut., 0^,094.
I. Sur les n. G8, G9, on rcncoiurc la mûine abréviation
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Poids, 71 S gr.
Album Rothschild (2 pi.)-
Vase à boire (scjyhus); forme d'écuelle à deux
anses : lion dompté par les Amours ; éléphant
tourmente par les Amours. Pendant du n. 5.
Planche VI, n. i et 2 .
A. — Un lion s'avance vers la gauche, la patte levée et la gueule entr'ouverte ; il est monté par un jeune Satyre ivre, à peine couvert d'une draperie, qui tient de la main droite un thyrse enrubanné, et de la main gauche un canthare dont il a répandu le contenu à terre. Un petit Amour est placé à califourchon devant lui et, cramponné à la crinière du lion, il semble le conduire. Comme sur le vase précédent, un Amour voltige et s'agite devant l'animal en jouant de la double flûte; un autre Amour, dans une position analogue, l'a saisi des deux mains par la queue. Une syrinx et un canthare renversé sont placés sur le sol. La colonne de droite est surmontée d'un masque de jeune Satyre imberbe, celle de gauche d'un masque de Ménade. Une torche allumée est renversée au pied de la colonne de droite.
B. — Un éléphant, portant une clochette au cou, le corps couvert d'une longue housse en étoffe, se tient immobile et tourné vers la droite. Sur son dos, deux Amours prennent leurs ébats : Tun, placé à califourchon près de la tête, fustige le puissant animal avec une branche d'arbre encore garnie de ses feuilles; l'autre, assis en sens inverse sur la croupe, tient un grand masque barbu, dont la possession lui est disputée par un troisième Amour voltigeant en arrière. Ce dernier vient de saisir le masque par la barbe; il s'efforce de l'arracher des mains de son camarade qu'il menace en même temps de son bâton recourbé pour lui faire lâcher prise. En avant un quatrième Amour tient des deux mains la trompe de l'éléphant. Au-dessous de lui est représentée la ciste des mystères dionysiaques ; elle est en osier tressé; le couvercle est ouvert, et le serpent qui s'était glissé dehors se dispose à rentrer dans son domicile. Les colonnes sont surmontées d'un masque de Pan cornu, avec la barbe et les cheveux incultes, ainsi que d'un masque de Satyre femelle. Au pied d'une des colonnes est assise une panthère qui tourne la tète en arrière.
Mêmes dimensions que le vase précédent (n. 5).
Poids, 753 gr.
Inscr. Sous le pied (fig. i3) on lit, tracé à la pointe, le même nom, Priami, que sous le vase n. 5.
Album Rothschild (2 pi.); Collignon, Hist. de la sciilpt. grecque, II, fig. 36o.
Les anses. Elles présentent une disposition particulière qui permet de les saisir facilement à l'aide des trois premiers doigts de la main ; l'arrangement en est très ingénieux. De chaque côté du vase, une petite plaque oblongue, attachée au bord par deux bras terminés en forme de tête de cygne, s'avance sur la ligne horizontale des lèvres; ce petit plateau repose sur un anneau placé perpendiculairement au-dessous de lui et qui s'appuie à son tour sur un support en forme de feuille recourbée, fixé plus bas sur la panse du vase. L'anneau porte également sur la paroi du vase de sorte qu'il est maintenu par trois points. Cette disposition est tout à fait commode : le pouce repose sur le plateau, l'index entre dans l'anneau , le doigt du milieu se place sous la feuille. Il est impossible d'imaginer un système plus pratique pour saisir en toute sûreté un vase à boire.
Ces anses sont faites de trois pièces rapportées, le poucier, l'anneau et la feuille re-
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courbée. Les anneaux portent à Tintérieur des marques tracées par l'ouvrier avant l'ajustage, marques qui permettaient de reconnaître à quel vase et même à quelle anse telle pièce devait être ajustée. Ce sont des encoches, des traits gravés dans l'épaisseur du jonc, juste au-dessous du point précis où la partie supérieure de l'anneau est soudée au poucier. Sur le vase n. 6, l'intérieur d'un des anneaux est absolument uni, l'autre anneau porte un trait; sur le vase n. 5 l'un des anneaux est marqué de deux traits, l'autre de trois. Il est évident que ces marques ont été faites intentionnellement '.
Sur les anses du n. 6 les extrémités des deux bras manquent ^
1. On retrouve des encoches du même genre sur les anses des vases n. 7, g, 10, i3, 14, 16, 19, 20; les anses du vase n. 17 portent des lettres et une croix; sur les vases n. i5 et 16 les chiffres III et VII sont graves à la pointe au-dessous des anses; sur la doublure du n. 3o on lit le chiff"rc III. — Dans le petit trésor de Notre-Dame d'Alcnçon conservé au Louvre, deux oreilles de vases portent aussi les marques III et IIII, A. de Longpérier, Notice des broiii^es antiques, n. 579 et 58o.
2. Les bras des plateaux sont découpés suivant la fig. 75, 3, de Th. Schreiber, Die alcxandrinischc Tovcutik (Extr. de Abhandlungcn dcv philo-
Les deux vases (n. 5 et 6) portent des traces de dorure encore très visibles, en particulier sur les ailes des Amours et sur la housse de
réléphant; un grand nombre de petits éclats ont disparu.
Vase à boire (modiolus) ' ; forme de gobelet évasé, muni d'une anse : groupe de trois squelettes anonymes; Sophocle; Moschionct un joueur de lyre; Zenon et Épicure.
Planche VIII, n. i et 2.
Quatre guirlandes de roses en fort relief, dont les feuilles gravées sur le métal sont figurées à plat et dont les bandelettes sont indiquées au pointillé, entourent le haut de ce gobelet. Au-dessous de ces guirlandes se déroulent quatre scènes, jouées par des squelettes
logisch-historischen Classe der Kônigl. Sàchsischen Gesellschaft der Wissenscliaften, 1894), p. 68, mais l'ensemble est plus allongé.
i.Ce nom doit dtre appliqué aux vases à boire, qui ont la forme cvasce du modius. Il en existe une série dont je parlerai plus loin. Cf. Scaevola, Dig. XXXIV, II, 36, « cum in hereditatc, non sint nisi trullac, scyphi, modioli, phialac. »
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auxquels on a donné l'apparence de la vie, elles sont accompagnées de seize légendes explicatives en grec, tracées au pointillé. Il est nécessaire de commencer la description au
point où est représentée une colonne torse.
Scène I : trois squelettes anonymes. — Une base carrée sert de support à deux crânes et à une colonnette torse surmontée d'une petite ligure drapée. Au-dessus du crâne de gauche apparaît une bourse accompagnée du mot.
COcJ)! sagesse. A
Au-dessus du crûne de droite est figuré un objet allongé, entouré de bandelettes ', avec le mot
AOZAI opinions.
Aux deux tiers de la colonnette est suspendu un disque. La figure drapée qui surmonte la colonnette, et sous le vêtement de laquelle on reconnaît sans peine un squelette , est celle d'une des Parques disposant en maîtresse de la vie humaine,
KAOOeCû Clotho.
I. Peut-être est-ce un papyrus roule
C'est la Mort elle-même, c'est la fatalité qui tend les bras en avant vers les trois grands squelettes anonymes comme pour les attirer à elle. Le squelette du milieu est le personnage principal; il est représenté de face, occupe à fixer sur sa tête, avec les deux mains, une couronne de fleurs. A ses côtés, s'agitent deux squelettes beaucoup plus petits dont les jambes et les bras sont simplement esquissés à la pointe : le premier, surmonté de l'inscription
TGPyiC plaisir,
joue de la lyre; le second bat des mains. Audessus du second, sont tracées ces quatre lignes qui expliquent la scène :
ZGON MGTA jouis pendant que tu es
AABGTOfAP en vie, car le lendemain
ATPIONAAH est incertain!
AON eCTI
Le premier des grands squelettes tient de la main droite une bourse bien garnie, surmontée du mot
(})0ONOI envies.
Il la porte en arrière comme pour la dérober aux regards, tandis qu'il présente au personnage couronné de fleurs un papillon, image de l'àme.
yrXION petite âme.
dont il serre délicatement les deux ailes entre les doigts de la main gauche. Le mouvement de ses bras et de ses mains indique la pesanteur du premier objet et l'extrême légèreté du second. Enfin, le troisième squelette examine silencieusement un crâne qu'il soulève de la main droite à la hauteur de son visage, tandis que, de la main gauche abaissée, il tient une couronne de fleurs ornée de bandelettes,
AN0OC Jleur.
Cette première scène, dont la légende en quatre lignes forme le meilleur commentaire, exprime nettement l'idée de la jouissance matérielle et indique les raisons qui, selon la morale païenne, doivent pousser l'homme à se livrer au plaisir. Après la mort, l'àme fugitive s'envole et disparait, semblable à un papillon; du corps il ne reste que des ossements insensibles dont il est inutile de s'occuper. Il faut jouir de la vie, car le lendemain est incertain !
Scène II : Sophocle. — Celte scène ne comporte qu'un seul personnage
c^'^cDOKAHC Sophocle A0HNAIOC l'athénien.
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Il est représenté dans une attitude pleine de dignité, s'appuyant de la main droite sur un sceptre '. Devant lui, un squelette de taille plus petite, comme sont figurés d'ordinaires les serviteurs, soulève des deux mains et présente au poète un masque tragique vers lequel Sophocle étend le bras gauche \ Tout ce côté du gobelet est très endommagé, mais on distingue encore les deux trous (pour les yeux) du masque. Nous retrouverons, du reste, le même attribut présenté à Euripide sur le second gobelet. Le petit serviteur est exactement placé au-dessous de l'anse.
Scène III : Moschion et un joueur de lyre. — Le poète dramatique
MOCXIOON Moschion
A0HNAIOC l'athénien, le corps légèrement incliné, examine avec la plus vive attention un masque de femme aux cheveux ondules et bouclés, à la physionomie
1. L'extrémité supérieure du bâton se perd sous la guirlande de roses ; on peut supposer que Sophocle, comme Euripide sur le second gobelet, s'appuie sur un thyrse bachique en guise de sceptre.
2. Il y a un trou en cet endroit du vase; il est impossible de discerner le geste de la main.
distinguée, place dans sa main droite à la hauteur du visage ; son autre main tient une torche abaissée au-dessus de laquelle on lit :
ZGOH vie.
Aux pieds du poète, un tabouret rectangulaire sert de support à un masque de théâtre qui représente un vieillard chauve et barbu , couronné de lierre, avec cette inscription :
'KHNH Li vie est un théâtre.
OBIOC
Derrière Moschion s'agite un petit squelette. La scène est complétée par un second grand squelette, qui joue de la lyre à sept cordes, le corps penché en avant du côté de Moschion et dans une attitude un peu contournée. Ce second squelette est anonyme '; au-dessus de son instrument on lit ces mots :
TGPne ZGON réjouis-toi pendant que CGATON . tu es envie.
1. Sur le second gobelet on retrouve un joueur de lyre, tout à fait semblable, placé près de Mcnandre et portant le nom d'Archiloque.
2. Pour CEAYTON. Cette forme est fréquente dans les inscriptions d'Athènes au premier siècle avant notre ère.
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Scène IV : Zenon et Épicure. — Deux personnages sont placés l'un en face de l'autre; ce sont deux philosophes reconnaissables à la besace que chacun d'eux porte sur l'épaule et au bâton sur lequel ils s'appuient. Leurs noms
ZHNOON Zenon
A0HNAIOC l'athénien,
eniKOYPOC Épicure A0HNAIOC V athénien,
inscrits près des deux têtes, ne laissent aucun doute sur leur identité, ni sur les intentions de l'artiste qui a voulu mettre en présence les fondateurs de deux doctrines philosophiques opposées. Zenon, le corps droit, la tête haute, désigne Épicure d'un mouvement énergique, avec un geste de mépris '. Épicure, sans se préoccuper de l'attitude de Zenon, se penche en avant et allonge tranquillement la main vers un énorme gâteau, posé sur une table ronde à trois pieds qui sépare les deux philosophes. Un petit cochon, placé dans les jambes d'Épicure, lève la patte et le nez vers le gâteau
I. Son ^bras est étendu; sa main est fermée; il désigne Epicure avec l'index de la main droite.
dont il est tout disposé à prendre sa part. Audessus du gâteau on lit :
TOTGAOC l'-t jouissance est le bien H AON H suprême.
Cette scène est certainement la plus frappante et la plus vivante de celles qui ornent le premier gobelet.
Diam. du gobelet à l'orifice, o'",io4; diam. du gobelet sous le fond, 0^,078. Haut., o'"io4.
Poids, 479 gr.
Inscr. — Sous le fond du gobelet (fig. 14) on lit le nom de femme Gavia ' tracé au pointillé.
Il est suivi d'une notation pondérale également au pointillé.
Dans l'espace resté vide entre le nom propre et la notation pondérale on a intercalé postérieurement une autre indication tracée à la pointe, vas[a) II (?), afin de bien préciser sans
I. Ce nom est celui d'une famille importante de Pompéi, Corp. inscr. latin., X, p. 1064. Une maison de la ville porte le nom de domits M. Gavi Riifi, G. FioRKLLi, Descri^ione di Pompci, p. 187. On a môme trouvé à Pompci plusieurs mentions d'une femme désignée, comme sur ce gobelet, par le seul nom de Gavia, G. de Petra, Giornalc dcgli scavi di Pompe i, n. s. Il, col. 181-182; Ephem. epigr., \, V- •74-'7?- .
doute que le poids inscrit est celui des deux gobelets (n. 7 et S) qui forment paire.
lig. 14
Gaviae. P\ondo) II, uncijs VIII, scripula
[Ces gobelets appartiennent à\ Gavia. [La
paire] pèse 2 livres , 8 onces, 4 scrupules (=877gr., 760)-.
Actuellement les deux gobelets pèsent ensemble 88g grammes ''.
Sur la même zone, au-dessous de la petite coquille, à la partie supérieure de la fig. 14, un grafitto a probablement existé ; on ne voit plus maintenant que des traces très fugitives en partie cachées par l'oxydation. II est impossible de reconnaître un nom : vraisemblablement ce devait être celui de Maxima, s'il y en a eu un.
Uanse. Placée entre la seconde scène et la troisième, elle est formée par une petite baguette chargée de feuilles lancéolées , semblables à des feuilles de saule, dont Tune est fixée à la panse du vase par son extrémité, juste au-dessus de la tête du serviteur portant un masque devant Sophocle; les deux autres sont fixées à droite et à gauche aux lèvres du
1. Dans la notation pondérale PU " ScUMi la lettre S = s[emis), une 1/2 livre ou 6 onces; les deux petits C superposes = 2 onces; total 8 onces.
2. La différence en plus avec le poids antique s'explique, malgré la détérioration des gobelets, par la présence des croûtes d'oxyde attachées au métal et par la consolidation que les vases ont subie.
gobelet. L'anneau, à l'intérieur duquel on remarque une encoche, est formé par le bout recourbé d'une feuille.
Le vase repose sur trois pieds, en forme de coquilles (fig. 14).
Ce gobelet est très endommage : deux fragments de l'enveloppe extérieure manquent auprès de l'anse, entre Sophocle et Moschion; plusieurs crânes sont défoncés ; les parties très en relief, comme les roses des guirlandes ou les crânes, ont souffert; la moitié du masque porté par Moschion, a disparu.
La décoration était rehaussée de dorures. On ne remarque aucune trace de ces dorures sur les squelettes, mais il y en a des restes visibles sur les accessoires, notamment sur la guirlande que tient le troisième squelette de la scène I et sur la lyre du musicien de la scène III.
Album Rothschild ; Claudius Jacquet, p. 365 ; Héron de Villefosse A, photot. ; E, p. 461 ; G, tig. 4; Monceaux, (ig. 6; Winter A,fig. 8; B, fig. 5; Wunderer, col. 55g; E. Caëtani Lovatelli, 5crj7ïi var/, p. 20, fig. 10.
Vase à boire (modiolus) ; forme de gobelet
évasé, muni d'une anse : groupe de trois squelettes anonymes; Ménandre et Archiloque; Euripide; Monimus et [Démétrius de Phalère]. Pendant du n. 7.
Planche VII, n. i et 2.
Ce gobelet est orné, à la partie supérieure, comme le précédent : quatre scènes se déroulent également sur le pourtour; il faut commencer la description au même endroit. Une croûte épaisse et dure couvre cette partie du vase; elle n'a pu être entièrement enlevée.
On y retrouve la base avec les deux crânes, la colonnette torse surmontée d'une figure drapée et tendant les bras en avant. Au-dessus du crâne de gauche est placé une bourse surmontée du mot
CO(J)IA sagesse.
Près du crâne de droite on aperçoit l'extrémité supérieure d'un objet allongé, accompagné du mot
AOZAI opinions.
Sans doute une inscription désignait aussi la figure drapée, mais il n'est plus possible de la reconnaître.
Scène I : trois squelettes anonymes. — Cette
scène correspond à la première du gobelet précédent; elle en forme pour ainsi dire la suite. Le squelette principal, celui du milieu, ne se présente plus avec l'apparence de la vie et couronné de roses; il est inerte, étendu à terre, privé de mouvement. C'est un mort que l'un des deux compagnons regarde tristement et sur lequel il verse le contenu d'un petit flacon en forme de lécythe. Tout en faisant cette libation de la main droite, il porte de la main gauche un plat chargé de gâteaux et deux couronnes de fleurs ornées de bandelettes, offrandes destinées au défunt. Un petit squelette joue de la lyre à ses côtés. Au-dessus du mort, et devant le pieux camarade, sont écrits ces mots ironiques :
GYCGBOY honore pieusement les CKYBAAA ordures.
L'autre compagnon, tourné comme le premier versle défunt, serre une bourse biengarnie dans sa main droite rejetée en arrière. Au-dessus de la bourse on lit :
00ON'^I envies.
De la main gauche il soulève un crâne qu'il étudie avec attention, en accompagnant son examen de cette réflexion philosophique,
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TOYTANTPCO c'est l'a l'homme'.
noc
Scène II : Ménandre et Archiloqiie . — Un squelette de petite taille, jouant de la double flûte, est tourné du côté de Ménandre; au-dessus de ce squelette est tracée l'inscription suivante :
GYOPAINOY sois gai tant que tu es OZHCXPONON envie.
Le poète le plus important de la nouvelle comédie,
MCNANAPOC Ménandre AOHNAIOC l'athénien,
tenant de la main droite une torche allumée, désignée comme celle que porte Moschion sur le premier gobelet par le mot
ZCOH yie.
est représenté debout, dans une pose élégante, contemplant un masque de jeune femme aux cheveux frisés, mais aux traits vulgaires, qu'il soulève de la main gauche. A ses pieds, sur un tabouret rectangulaire, est posé un masque de jeune Satyre, à la chevelure inculte, avec l'inscription,
CATYPOI di\imc salyrique.
Le second acteur de cette scène, dans une posture un peu contournée et les yeux fixés sur Ménandre, joue de la lyre à sept cordes comme le musicien qui accompagne Moschion sur le premier gobelet. Il n'est pas resté, comme lui, anonyme. C'est
APXIAOXOC Archiloquc MYPINAIOC de Myrina.
Scène III : Euripide. — Comme Sophocle, Euripide est représenté seul, debout, appuyé sur un thyrse bachique en guise de sceptre, la jambe droite légèrement avancée, dans une noble et pompeuse attitude,
GYPiniAHC Euripide A0HNAIOC l'athénien.
Un serviteur lui présente un grand masque tragique vers lequel le poète lève la main, la paume tournée en dehors. Un petit musicien, placé vis-à-vis d'Euripide, et dont la tète dépasse à peine le genou du grand tragique, )oue de la double flûte.
Scène IV : Moninius et [Déniélrius de Pluilère\. — Comme dans la quatrième scène du
premier gobelet, deux philosophes reconnaissahles à leur besace posée sur l'épaule et au bâton sur lequel ils s'appuient, sont en présence. Sans aucun doute, ils appartiennent à des sectes philosophiques opposées. Le premier,
MONIMOC Monimus A0HNAIOC l'athénien,
debout, le bras tendu en avant, montre le second avec l'index, d'un geste analogue au geste de Zenon montrant Epicure. Son adversaire, également debout, porte dans la main droite abaissée un serpent qui dresse vers lui une tête menaçante et qui est désigné par le mot
AMniW aspic.
Ce second philosophe doit être Démétrius de Phalère : il n'a pas été possible d'enlever la croûte épaisse qui surmonte son bâton et qui cache son nom. Entre les deux philosophes, deux chiens se croisent en sens contraire : celui qui s'élance vers Monimus paraît disposé à
I. La première lettre est très visible; la seconde a été enlevée par un trou; la troisième et la quatrième sont assez confuses.
caresser son maître et à lui témoigner son attachement; celui qui s'élance vers De'métrius semble plutôt agressif; la gueule cntr'ouverte, il est prêt à aboyer ou à mordre. Peut-être obéit-il au geste de Monimus? Au-dessus des deux chiens, se trouve une inscription d'une dizaine de lettres qu'il est impossible de lire actuellement, l'enveloppe du gobelet étant endommagée en cet endroit; on constate des traces certaines de pointillé. Comme l'indique la présence des chiens, Monimus est le philosophe cynique, disciple de Diogène et de Craies '. Démétrius de Phalère est le péripatéticien, disciple de Théophraste, qui, retiré dans la Haute Egypte, y mourut de la morsure qu'un aspic lui fit à la main pendant son sommeil ^. I.es dimensions sont les mêmes que celles du n. 7.
Cf. A. MiCHAELIS, p. 44. — DiOGENIS LaERTU
De clarorum philosopliorum vitis, éd. Didot, VI, 82-83.
2. Jbid. V, 78 : xat 1:10? uzvwtxuv 6-' i^ziôoî x>,v yEÎpa Sv/ôelî tôv ptov [j.eT£0T,x£. M. Paul Tannery, directeur de la manufacture des tabacs à Pantin, a eu l'obligeance de me signaler ce texte qui me semble décisif. — Cf. V, 7g : 'Av£r>,cv ij-îî xàvuéfàv Af.uf.Tp'.ov. Dans ces deux passages, aussi bien que sur notre gobelet, le petit serpent qui mordit Démétrius est désigné par le mot à7-tî.
Poids, 410 gr.
Sous le fond du vase on ne remarque aucune trace d'inscription.
L'anse. Semblable à celle du n. j, elle est exactement placée au-dessus de l'avant-bras du second philosophe.
Les trois pieds sont en forme de petites coquilles (fig. 14).
Ce gobelet est très endommagé : plusieurs fragments de l'enveloppe extérieure, près des guirlandes de roses, manquent; le crâne de Monimus est enlevé; plusieurs autres crânes sont défoncés.
On ne peut constater actuellement aucune trace de dorure, mais comme il est évident que ce second gobelet forme le pendant du n. 7, son relief devait être égalemet réchauffe par des parties dorées.
Album Rothschild; Claudius Jacquet, p. 365; Héron de Villefosse A, photot. ; Winter A, Hg. 9; Wundcrer, col. 56o; E. Caëtani LovatcUi, Scritti vari, p. 21, fig. II ; A. Springer, Handbuch, I, -1/tertlium, p. 2o3, fig. 349.
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Vase à boire icuntharus) ' ; forme ovoïde, avec deux anses et un pied tourné : rinceaux de feuillage peuplés d'animaux et d'oiseaux.
Planche IX \
La décoration de ce vase et celle de son pendant sont assez difficiles à décrire. Cet ensemble élégant d'arabesques et de rinceaux, au milieu desquels des animaux se poursuivent, des oiseaux chantent ou voltigent, échappe à la précision. L'œil ébloui aperçoit comme une fusée dont les jets capricieux s'étendent à l'infini et forment des enroulements multiples, d'une délicatesse rare, d'une liberté pleine de grâce qui étonne autant qu'elle charme. C'est une floraison gigantesque qui, dans sa fécondité luxuriante, enveloppe le vase d'un réseau sans tin. Une grande corolle à huit pétales, posée comme une collerette au-dessus du pied, donne naissance à deux tiges centrales qui paraissent sortir elles-mêmes des profondeurs
1. Il a la forme ovoïde du canthare et les anses anses du scyphus.
Le côté A du vase est seul reproduit sur la planche IX
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du vase et dont les ramifications couvrent les deux côtés de la panse.
A. — La tige centrale d'où partent les rinceaux garnis de feuilles légères et de fleurs diverses, tantôt découpées, tantôt ondulées ou arrondies, tantôt en forme de cornets élégants, est caractérisée à sa base par un cercle de feuilles découpées. Au-dessus de ce cercle s'ouvrent deux pétales inclinés : entre les deux pétales s'élancent, à droite et à gauche, deux pistils dont le développement infini constitue les enroulements dont il sera question plus loin. Du milieu des deux pétales sort à son tour une fleur en forme de cornet, servant de support à un groupe .d'animaux. Un cerf haletant, le cou tendu, les jambes fléchissantes, vient d'être forcé par les chiens; l'un d'eux, monté sur le dos de la bête aux abois, la mord avec rage à l'épaule, tandis qu'un autre lui enfonce ses crocs dans la cuisse ; le cerf, harassé de fatigue, est près de succomber; il va tomber à terre; les mouvements de l'animal à bout de forces e^ ceux des chiens vainqueurs sont rendus avec un véritable réalisme. Deux fleurs superposées, également en forme de cornets, mais de dimensions plus petites, s'élèvent au-dessus de ce premier groupe; elles sont surmontées d'un aigle aux ailes entr'ouvertes, portant un lièvre
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dans ses serres redoutables, groupe qui rappelle le type des monnaies d'Agrigente. Le lièvre est représenté le ventre en l'air; l'aigle le tient solidement par les cuisses, tandis que son bec crochu scrute la poitrine de cette proie qu'il s'apprête à déchiqueter. Ces deux groupes forment le centre de la composition.
Les enroulements signalés plus haut, et qui commencent dans la partie basse de la tige centrale sont symétriques mais non semblables. De chaque côté, six fleurs différentes égayent les rinceaux aux feuilles minces et légères, au relief discret, et animent la décoration sans l'alourdir. Ces fleurs sont d'une variété vraiment étonnante : on y voit tous les genres et toutes les formes. Les unes s'épanouissent comme des roses ou des fleurs de myrthe, les autres sont terminées en épi ou bien ouvertes en cornet, comme la fleur du grenadier; toutes se présentent avec une grâce, une légèreté, un naturel qui dénotent l'habileté de main de l'orfèvre, son entente particulière du modelé et de la composition. L'air circule librement au milieu de ce dédale fleuri, où l'imagination de l'artiste a jeté ça et là des animaux en course, touchant à peine les tiges flexibles sur lesquelles ils posent leurs pieds. A droite, s'élance un bouquetin au galop, serré de près par un chien;
à gauche, un sanglierégalementpoursuiviparun chien. Un merle siffle dans le feuillage ; une pie, penchée en avant, crie en apercevant le cerf aux abois; un héron se dispose à prendre son vol. B. — Le côté opposé de la panse présente le même aspect, le même arrangement, la même répartition symétrique; mais les fleurs sont absolument différentes et les animaux s'y montrent, pour la plupart, dans une autre posture. Sur la tige centrale, le premier groupe d'animaux se compose d'un cerf terrassé par un ours : le cerf, la tête encore haute, essaye de reprendre pied sur ses jambes de devant tandis que l'ours, monté sur son dos, l'empêche de se relever et lui enfonce ses crocs au défaut de l'épaule. Au-dessus de ce premier groupe sort une fleur à double pétale dont le cœur donne naissance à une autre fleur en forme de cornet. On retrouve à cette place l'aigle de la face opposée. Ce n'est pas une reproduction absolument exacte du groupe déjà décrit; le corps de la victime est plus allongé ' et les
I. Il est difficile d'affirmer que c'est un licvrc. Le corps est plus long que celui du lièvre de la face précédente ; les pieds de derrière ressemblent à ceux d'un chevreau; la tète de l'animal n'est pas distincte, le relief étant use en cet endroit.
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ailes de l'aigle s'ouvrent avec plus d'ampleur et de majesté.
Dans les rinceaux, à droite, un bouquetin arrêté tourne la tête du côté du cerf et de Tours, une jeune cigogne, au repos, ouvre le bec, un merle regarde et persillé un lézard qui circule entre les tiges. A gauche, on remarque un cerf lancé au galop et semblant fuir devant l'ours, un ibis tournant la tête, un pigeon accouvé sur une branche '.
Diam. avec les anses, om,232 ; diam. sans les anses, om,i35. Haut, totale, o^jiSS; haut, du pied, o™,o33.
I. La date de la fabrication de ce vase et de son pendant peut ctre fixée approximativement. Le registre inférieur des sculptures qui ornaient le mur d'enceinte de VAra Pacis dont la dédicace eut lieu sous Auguste, en l'an 9 avant l'ère chrétienne {Corp. inscr. latin., l, éd. ait., p. 32o), ofl're le même genre de composition. On y retrouve ces rinceaux d'un beau style et le détail si caractéristique des fleurs en forme de cornet servant de supports à des cygnes : F. von Duhn, Aiinali delV htstituto, 1881, tav. d'agg. v et w; Moniimeuti, XI, tav. xxxiv-xxîvi ; E. Petersen, Bitllett. dell' Instituto germanico, IX, 1894, p. 176, fig. 2;Hans Dragendorff, Bonncr Jarlibicclier, 1898, p. gS, fig. i, cf. pi. V; Gatti, Notifie degli scavi, 189g, p. 5o
Poids, 824 gr.
Sous le fond du vase, il n'y a pas trace d'inscription.
Monceaux, fig. 2.
"Vase à boire [cantharns] ; forme ovoïde : rinceaux de feuillage peuplés d'animaux et d'oiseaux. Pendant du n. g. Planche X '.
La même enveloppe de rinceaux, la même disposition de tiges et d'enroulements, agrémentée de fleurs variées et d'animaux, se retrouve sur ce vase .
A. — Le premier groupe de la tige centrale offre le combat d'un lion et d'un jeune taureau. C'est le lion, naturellement, qui est vainqueur: à demi dressé sur ses pattes de derrière, il enfonce dans le dos du taureau l'une de ses griffes de devant, tandis qu'avec l'autre il lui maintient la tête, l'empêchant ainsi de jouer des cornes pour se défendre. Le second groupe représente une cigogne, battant des ailes, le bec ouvert, en face d'un serpent qu'elle se dispose à tuer. A droite, un merle perché sur une
I. Le côté A du vase est le seul reproduit sur la planche X
branche, regarde avec une certaine ironie, le combat du lion et du taureau et semble siffler pour les exciter. Plus loin, un ours et un chien se rencontrent nez à nez : le chien est lancé au galop ; l'ours, accroupi sur son train de derrière, la tête tendue, le guette et l'attend avec une placidité calculée; il a conscience de sa force; une colombe tourne la tête en arrière pour observer cette scène. A gauche, la rencontre d'un ours et d'un renard fait pendant à celle de Fours et du chien, mais quelle différence d'attitudes! Les deux animaux sont aussi nez à nez : le renard, plein de défiance, se garde de courir; s'avançant avec prudence, le museau en avant, il lève le pied lentement, prêt à fuir par un détour habile si le danger devient pressant; l'ours se balance sur ses pattes et l'examine en grognant.
B. — Le côté opposé est couvert en partie par un fragment de tissu à mailles serrées, attaché au métal et qui a fini par faire corps avec lui. C'est un morceau de l'étoffe dans laquelle les objets avaient été enveloppés pour être portés dans la citerne à vin '. Sur la tige centrale, on reconnaît le groupe d'un cerf dévoré par un
I. Voir Le Trésor de Boscoreale, p, 2g et note
lion. Au-dessus sont perchées deux cigognes, chacune sur une fleur, comme sur le bord d'un nid : l'une regarde l'horizon; l'autre, ouvrant légèrement les ailes, baisse la tête pour chercher une mouche ou un insecte dans le calice même de la fleur qui sert de support à sa compagne. A droite, une lionne se retire en tournant le dos à la tige centrale, mais en retour-
Fig. i3
nant la tête vers le groupe du lion et du cerf; un oiseau-cà l'alTut avance le cou. prêt à saisir
un papillon qui passe à sa portée. A gauche, une cigogne est arrêtée en face d'un serpent : à l'attitude de l'oiseau, au frémissement de ses ailes, à la posture des deux adversaires, on sent que la lutte sera sérieuse.
Les dimensions sont les mêmes que celles du n. 9.
Sous le pied du vase (fîg. i5), on distingue les deux lettres LO tracées à la pointe.
Poids, 83-2 gr. '.
Album Rothschild (2 pi., dont l'une donne avec une précision remarquable les détails du tissu antique adhérant au vase); Claudius Jacquet, p. 363.
Les anses. Semblables à celles des n. 5 et 0, décrites plus haut, elles offrent la même combinaison pratique qui permet de prendre l'anse avec trois doigts. La plaque supérieure servant de poucier est très allongée; elle est fixée aux lèvres du vase par deux bras en forme de chénisques; chacun de ces bras, du côté convexe, est rehaussé de trois volutes ajourées ayant l'ap-
I. Les vases sont usés à peu près d'une manière uniforme, la différence du poids entre les deux pendants, s'explique par le morceau d'étoffe adhérant à la panse du n. lo.
parence de petits copeaux '. L'anneau imite une baguette ployée, au milieu de laquelle un bourgeon commence à se développer. A l'intérieur des anneaux on remarque de petites encoches.
Ces vases étaient-ils dorés? Il est difficile de se prononcer sur ce point. La surface de la panse est usée et les vases ont été très frottés, de sorte qu'on ne peut plus constater aucune trace de dorure.
Le relief est généralement discret; les groupes d'animaux sont plus accentués que le reste. Les pistils des fleurs sont gravés au trait et rehaussés de points ; autour des corolles, certains détails sont rendus au pointillé. L'exécution était très soignée; cependant les vases ayant longtemps et beaucoup servi, les traces d'usage sont devenues fort apparentes et la finesse du travail en a été afTaiblie. Les animaux, plus en relief que les autres détails, ont naturellement plus soufïert; le métal frotté a pris, sur leurs corps, un aspect luisant et rond ; les délicatesses et les nuances d'exécution ont disparu en partie, comme sur les monnaies qui ont beaucoup circulé. En dehors de ces traces laissées par
i. Cf. Alex. Tor., p. 68, fig.j?, 3; mais les enroulements sont plus pousses et le plateau plus allonge.
l'usage, ces deux vases n'ont souffert aucun dommage.
Vase à boire [cantharus) ; forme ovoïde, avec deux anses surélevées : scènes de la vie des grues. Planche XI, n. i et 2.
A. — Deux grues (probablement le mâle et la femelle), placées devant une touffe de pavots en graines, se disputent un petit serpent. La situation est très spirituellement choisie : les deux oiseaux, nez à nez, le bec en l'air, tenant leur proie l'un par la queue, l'autre par le milieu du corps, restent immobiles, hésitant à faire un mouvement, et surtout un mouvement du bec, de peur que ce changement d'attitude ne profite à celui des deux qui aura eu la prudence de ne pas bouger. La scène est encadrée par deux tiges, l'une de blé, l'autre de millet.
B. — Le même couple d'oiseaux se retrouve de l'autre côté du vase : ils sont encore en présence, près d'une tige de pavots en boutons, mais le serpent a disparu. L'un d'eux, sans doute le mâle, paraît avoir eu la meilleure part du butin; il conserve l'attitude digne et calme qui convient au plus fort ou au plus avisé. L'autre au contraire, la femelle, semble très
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agitée : irritée contre son compagnon, le corps penché en avant, les ailes frémissantes, le hec entr'ouvert, elle se prépare à lui porter un mauvais coup. Une tige de blé et une tige de millet encadrent cette scène de famille.
Diam., o^^qS. Haut, totale avec les anses, o™,ii; haut, sans les anses, o^jio; haut du pied, o™,o2.
Poids, 383 gr.
Ce vase a été très endommagé. Sur la face A, {pi. XI, n. j), le relief est fendu sur plusieurs points, le corps d'un des oiseaux est défoncé; dans le bas de la panse, il manque un morceau important; les pattes de la grue placée à droite ont disparu.
Album Rothschild ; Héron de Vilicfossc B, p. 7 ; Winter A, fig. 6; B, fig. i.
Vase à boire [canlhanis] ; forme ovoïde, avec deux anses surélevées : scène de la vie des grues. Pendant du n. 1 1.
PLvichc XII, 11. I et -j .
A. — Le sujet est le même que sur la face A du vase précédent; il est cependant traité d'une
manière tout à fait dilTérente. Les deux grues en présence tiennent toujours un petit serpent, mais elles ont le bec moins relevé. L'oiseau de gauche, le mâle, sans doute, est calme; celui de droite est, au contraire, très inquiet : ses ailes battent, ses grandes pattes se raidissent; son cou est rejeté en arrière. Tout en ayant le pressentiment de sa défaite, la femelle ne paraît pas disposée à abandonner à son compagnon la proie dont elle s'est emparée. Une touffe de pavots et des épis de blé complètent le tableau.
B. — La paix est faite entre les deux oiseaux ; la scène, de ce côté, présente le caractère le plus paisible. Le mâle allonge le cou vers un épi de blé; la femelle détire ses ailes et, d'un mouvement plein de souplesse, rejetant sa tête en arrière, elle se gratte le dos avec le bec. La position assez compliquée des ailes est rendue avec une perfection singulière. On retrouve la tige de pavots, les tiges de blé et de millet.
Les dimensions sont les mêmes que celles du n. 1 1.
Poids, 326 gr., 5.
Ce vase est fendu sur plusieurs points de la face A; le corps du mâle est défoncé. Sur la face B le corps du mâle a disparu en partie.
Album Rothschild.
Les anses. Surélevées d'un centimètre environ et tout à fait finies, elles ont l'apparence de deux grandes oreilles placées de chaque côté de la panse. Attachées au-dessus du pied, précisément sur la ligne du terrain où se meuvent les oiseaux, elles sont fixées aux lèvres de l'orifice par deux petits bras.
Il n'y a sous les pieds aucune trace d'inscription.
Le mauvais état de ces deux vases et surtout leur usure excessive rendent impossible toute constatation au sujet de la dorure. Tous deux ont été consolidés.
Vase à boire (cantharus); forme ovoïde, avec deux anses surélevées : scènes de la vie des cigognes. Planche XIV, n. i et j.
Un nid de cigognes, formé de branchages, est installé, un peu au-dessus du sol, sur un vieux tronc d'arbre, noueux et desséché; de chaque côtédu tronc cependant une branche a repoussé, chargée de rameaux encore verts ' : elle défend et protège les abords du nid. Autour de l'arbre
I. Le feuillage est indique ^^ir Je petites larmes en creux et par cks points.
circulent deux lapins, une écrevisse, deux grosses araignées et une tortue. A droite et à gauche du nid, s'élève un arbrisseau ileuri dans les branches duquel gazouille un petit oiseau; à Tarrière-plan, on aperçoit le haut de deux autres tiges terminées par une fleur en forme de cornet, ainsi que deux petits oiseaux voltigeant de l'une à l'autre. Ce même décor est répété sur chaque face du vase; il se retrouve aussi sur les deux faces du vase n. 14, pendant de celui-ci. Il n'y a de modifié, dans chacun de ces tableaux, que la position des oiseaux petits et grands. Il est évident que ces différentes scènes ont entre elles un lien commun, qu'elles se passent au même endroit ; ce sont les épisodes d'une même histoire qui pourrait être intitulée : Un repas che^ les cigognes, drame de famille en quatre tableaux, Les acteurs principaux sont trois cigognes : une vieille cigogne ', perchée sur une branche voisine du nid, et un couple de jeunes cigognes.
I. Les auteurs anciens sont d'accord pour signaler la pieté des cigognes envers leurs vieux parents; voir Plutarchi De sollertia animalium, IV, 8; Plinii H. N., X. 32 ; Petronii Satyricoti, LV. — Les quatre scènes qui se déroulent autour de ces vases doivent avoir été inspirées par quelque fable relative aux moeurs de ces oiseaux.
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A. — Le nid vient d'être envahi par un crabe. Le père et la mère, qui étaient allés chercher à manger pour leurs petits en les laissant imprudemment sous la garde du vieil oiseau, trouvent à leur retour le crabe installé à la place des cigogneaux en fuite; l'un des petits s'est réfugié sur la branche où la vieille cigogne reste tranquillement perchée, sans se préoccuper du danger que courent les enfants. A cette vue, le père qui vient de s'abattre sur une branche voisine, attaque le crabe et, d'un vigoureux coup de bec, le transperçant au défaut de la carapace, il s'apprête aie jeter hors du nid. La mère, tenant dans son bec un petit serpent, arrive au nid et, les pattes posées sur le bord, elle semble défier tous ceux qui seraient tentés d'en approcher. La vieille cigogne, indifférente à ce remue-ménage, ne songe qu'à saisir le serpent apporté par la jeune mère; mais celle-ci n'abandonne pas sa proie et ne lui permet point de s'en emparer.
B. — Le calme semble être revenu : les trois cigogneaux, rentrés au nid, ouvrent leurs petits becs et tendent le cou en l'air pour attraper un morceau du serpent que la mère vient de leur présenter. La vieille cigogne, qui n'a pas renoncé à son idée, veut avoir sa part du festin et, abandonnant sa position tranquille de la première scène, elle se retourne du côte du nid où
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Ton dîne, les ailes battantes, le cou tendu, le hec cntr'ouvert, l'œil plein de convoitise. L'un des cigogneaux en paraît très effraye. Pendant ce temps le mâle, qui était allé chercher d'autres provisions, revient à tire-d'aile avec une abeille dans le bec. Les petits oiseaux, perchés dans le feuillage voisin, le regardent passer avec envie.
Diam. o'",ioG. Haut, totale avec les anses, o™,i32 ; haut, sans les anses, o'",i i5. Long, des anses, 0^,092. Haut, du pied, om,025.
Poids, 455 gr.
Trace de dorure sur la face B : dans l'intérieur du nid, sur les arbrisseaux de l'arrière-plan, entre les ailes de la vieille cigogne.
Album Rothschild; Ilcron de VillcfosscG, fig. 3.
Vase à boire [cantharus] ; forme ovoïde, avec deux anses surélevées : scènes de la vie des cigognes. Pendant du n. i3.
Planche XIII, n. i et 2.
Le nid autour duquel se passent les scènes dont ce vase est orné est, comme il a été dit plus haut, le même que celui où se passent les deux scènes précédemment décrites (n. i3); on y
retrouve les mêmes acteurs : c'est la suite des épisodes précédents.
A. — La vieille cigogne a laissé la jeune mère et les cigogneaux occupés à dévorer le petit serpent; se dressant à l'improviste au-dessus du nid, le cou tendu, elle se jette maintenant à la rencontre du père pour s'emparer de l'abeille qu'il apporte à ses enfants. Le mâle, sans lâcher sa proie, retourne vivement le cou en arrière afin d'échapper à la tentative de l'assaillant. L'opposition entre l'attitude paisible de la mère, accroupie sur le bord du nid, occupée de ses petits, pleine de confiance dans la vaillance de son mâle, et les mouvements violents des deux autres cigognes se disputant au-dessus de sa tète, est exprimée avec un accent de vérité très frappant.
B. — Enfin la victoire reste au père de famille. Pendant que la mère, se soulevant à demi, tourne la tête en arrière et reçoit de lui l'abeille, cause de la dispute, la vieille cigogne, repoussée et vaincue, se retire en jetant sur l'heureuse famille un regard haineux. Deux des cigogneaux se penchent sur le bord du nid pour la poursuivre des yeux et du bec, tandis que le troisième contjemple avec envie l'insecte apporte par le père.
Les dimensions sont les mêmes que celles du n. i3.
Poids, 457 gr.
Album Rothschild ; Hiiron de Villcfossc B, p. i3; Monceaux, fig. 3; Winter A, lig. 7; B, fig. 2.
Les anses. Elles sont marquées d'encoches à l'intérieur et ont la même forme que celles des vases n. ii et 12; leur exécution est infiniment plus soignée. Fixées à la panse, plus haut que les précédentes, par une partie aplatie, découpée en palmette et surmontée, après une légère dépression, d'une feuille lancéolée, tournée en sens contraire, elles tiennent à l'orifice par deux têtes de cygnes qui sortent au-dessous de deux volutes. A la partie supérieure est gravé un ornement en forme de fleur, d'où s'élance une fleurette qui sépare les deux volutes (fig. 54 et 55).
Le pied est orné, sur la partie circulaire de sa base, d'une frise de seize petites palmettes d'un relief discret courant entre deux grènetis '.
I. Ces deux vases, dans leur forme générale, dans la décoration des anses et des pieds, otVrcnt la plus grande analogie avec les célèbres vases d'argent du nmsce de Naplcs, découverts à Pompci à la lin de
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Fi g. 54
Ausc des cantliares aux cigognes in. i3 et 14];
côte'' extérieur de l'anse.
Fig. 55 A)iscs de cauiliares aux cif^ogitcs (u. 1 3 et 14) ; côte intérieur de l'anse
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Un élégant cercle de perles entoure le vase, au-dessous des lèvres, formant comme le cadre supérieur des scènes représentées.
La ciselure est soignée. A part un peu d'usure sur les parties saillantes, notamment sur les corps des cigognes, et quelques croûtes d'oxyde, ces vases sont dans un bel état de conservation '.
Restes de dorure sur les deux faces : dans l'intérieur des nids, sur les arbrisseaux de l'arrière-plan, autour du corps des cigognes.
Vase à boire (scjyhus) ; forme d'écuelle, à deux anses : aliments et ustensiles.
Planche XV, n. i et i*.
En commençant l'examen du vase près de l'anse à gauche on rencontre successivement
mars i835, Museo Dorbonico, vol. XIII, pi. XLIX ; toutefois les ornements ne sont pas exactement semblables.
1. 11 a fallu ressouder un petit éclat au-dessous du crabe sur le vase n" il-f, face A, et consolider l'enveloppe extérieure fendue du même côte. C'est la seule réparation que cette paire de vases ait su^ic.
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un certain nombre d'ustensiles et de victuailles. Un panier de jonc rempli de grosses crevettes est suspendu à un clou; les petites bêtes, en se portant toutes du même côté, ont dérangé Téquilibre du panier qui est déjà presque retourné, le fond en l'air ; elles se disposent à s'échapper : deux sont tombées à terre sur le dos, elles font de grands efforts pour reprendre pied et s'enfuir; la chute des autres est imminente. Une oie bien grasse tend le cou et bat des ailes d'un air effrayé, à la vue d'un lièvre mort qui est suspendu, la tête en bas, accroché par les pattes de derrière à un bâton de berger, noueux et recourbé; ce bâton a précisément la forme de celui qui porte en grec le nom de XayoÇoÀov (bâton pour chasser le lièvre). Ici on lit, audessus du bâton, le nom d'homme CABGINOC gravé en petits caractères. Une hotte en osier avec sa bretelle est renversée à terre; de belles grappes de raisin s'en échappent. Au-dessus de la hotte, sur une petite saillie en bosse figurant le terrain ', sont posées deux grives mortes ;
I. Sur CCS bandes de terrain, voir Le Trésor de Boscoreale, p. 40, note i . Au bas de la panse une saillie circulaire un peu mouvementée figure le terrain sur lequel les objets sont disposes. Les champignons, les grives, la corbeille de fruits, le
on les a placées près du raisin avec intention.
En continuant l'examen de l'autre côté du vase, on remarque une branche de laurier qui semble prise sous l'anse à gauche ; une caisse à fleurs, de forme ronde, cerclée, montée sur trois pieds et munie d'anneaux; trois grosses raves à feuilles frisées; un sanglier vivant, assis sur son train de derrière et contemplant une amphore couchée devant lui. Au-dessus du groin de l'animal est placé intentionnellement, sur une petite saillie en bosse, un énorme couteau recourbé, muni d'un manche rond, qui doit servir à le dépecer. Ce qui suit mérite une attention particulière ; ce sont des pièces d'argenterie (fig. 5i). Sur un support rond, pareil à ceux qui sont décrits plus loin sous les n. 3i-32 ipI.XXII, ti. i et 2), est posée une patère cannelée, munie d'un manche terminé en tête de cygne ; au milieu de la patère se dresse une élégante aiguière, ornée de cannelures sur le haut de la panse, à goulot bilobé et à anse surélevée, se rapprochant par sa forme des vases décrits sous les n. 3 et 4.
couteau, placés au-dessus de ce plan j^cncral, reposent chacun sur de petites bosses de terrain qui constituent des supports particuliers; en mùmc temps ils rcprcscntcjat un artifice de perspective.
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Enfin, sur une table ronde (delphica) avec trois pieds enferme de griffes de lion, on distingue une aiguière, un brûle-parfums et une pyxide à couvercle : ce dernier objet repose sur un petit support pareil à ceux qui sont décrits plus loin sous les n. 33-36 {pi. XXII, n. 3). Le brûleparfums est placé sur un support analogue
Fig. 5i. Table cliargcc d'argenterie.
mais plus grand, autour duquel apparaissent quelques morceaux de braise : la partie ovoïde et le pied du brûle-parfums sont cannelés; les anses mobiles sont pendantes; le couvercle a l'apparence d'une tour crénelée '.
I. Cf. Tir. ScHREiBER, Alex. Tov., p. 174, fig. i3i. Ce brûle-parfums a une certaine analogie avec celui
Sous une anse, le chifirc /// est gravé sur la panse du vase.
Diam. avec les anses, o'n,i48; diam. sans les anses, o"',io7; diam. sous le pied, o^jObi. Haut., o^.oô.
Poids, 526 gr.
Album Rothschild; Héron de Villefosse B, p. 16; Thicbault-Sisson ; Wintcr A, fig. 5 ; B, fig, 4 ; Hans DragendorlT, Bonner Jarbiicher, io3 (1898), p. 101, Hg. .2.
Vase à boire i scyphus) ; forme d'écuellc. à deux anses : aliments et ustensiles. Pendant du n. i5. Planche XVI, n. i et 2.
En commençant encore l'examen près de l'anse à gauche on rencontre successivement : une manne d'osier, très profonde, de forme ronde, renversée à terre et dont le couvercle semble être pris au-dessous de l'anse; un lièvre
du trésor d'argenterie de Tarcntc public par (1. Pa- TRONi dans les Notifie degli scavi, 189O, tig. 4 et dont une des anses est donnée sous la hg. 7. Le fragment reproduit par Patroni sous la tig. 8 appartient au couvercle qui avait l'apparence dune grosse pomme de pin; ce n'est pas le débris d'un autre vase, comme il Va cru.
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vivant; des champignons; une branche de grenadier chargée de trois fruits mûrs ; deux grives mortes; un panier à provision en osier, muni d'une anse et renversé à terre : les fruits qu'il contient (grenades, etc.) s'échappent.
En continuant de l'autre côté du vase {pi. XVI, n. 2), on trouve : dix pieds de céleri (?), liés en botte; un cochon de lait, les quatre pattes attachées sous le ventre et hurlant de toutes ses forces; une tortue. Au-dessus de la tortue, est représentée une élégante corbeille d'osier fin, en forme de coupe, contenant des fleurs, des légumes (fenouil, raves), des fruits (grenades, pommes de pin), et un petit vase en forme d'askos; une guirlande de feuillage, ornée de bandelettes, tombe gracieusement des bords de la corbeille et en fait valoir les contours. Vient ensuite une
Fit;. 5o. Marmite avec le nom de Sabcinos. gaine damasqumce, chargée de deux grands
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couteaux de cuisine et munie de sa bandoulière; puis une marmite à pied sur le ventre de laquelle est gravé le nom d'homme CABGINOClHg. 5o); enfin une aiguière à fond plat, sans pied.
Sous Tune des anses, le chiffre VII est gravé à la pointe sur la panse du vase. La même anse porte extérieurement plusieurs encoches.
Les dimensions sont les mêmes que celles du n. i5.
Poids, 5o6 gr.
Album Rothschild; Héron de Villefosse E., p. 461; Monceaux, p. 4; Thiébault-Sisson; Winter A, fig. 4; B, fig. 3 ; Hans Dragcndorff", Donner Jahrbûcher, io3 (1898), fig. 11.
Les anses. Un peu massives, en rapport du reste avec la forme du vase, elles se composent d'un demi-anneau et d'un poucier. Elles adhèrent à la partie inférieure de la panse par une attache plane en forme de trèfle; elles tiennent à Torifice par deux bras découpés en chénisques. La surface du plateau servant de poucier se termine par deux tètes de cygnes que sépare une coquille '; le reste de la surface est rempli par une fleur et par deux rinceaux
I. Le mcmc motif se retrouve sur les manches des patèrcs, n. 45-4G.
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servant de tiges à des rosettes posées sur les bras en chénisques, à l'endroit où devrait être l'œil de l'oiseau ; cette fleur et ces deux rosettes se composent chacune de neuf globules. Le demi-anneau est orné extérieurement, à la partie proéminente de sa courbe, d'une rosette à neuf globules, réservée dans un losange en creux (fig. 52 et 53). Toute cette décoration
Anse des eciielles aux piéscnts d'Iinspitjlitc. l'^ig. 52 (Partie horizontale de l'anse).
est exécutée sobrement. Au lieu d'être horizontal aux lèvres de l'écuclle, le plateau du policier, lêgêroinont soulevé par le dcnii-anneau qui le supporte, descend en |">entc vers Tinterieur du vase.
Sous les pieds il y a quelques traits peu distincts.
LF. TRESOR I)H BOSCOREALK
l.a conservation de ces deux vases ne laisse absolument rien à désirer. Ils nous sont parvenus dans un tel état de fraîcheur qu'on est en
Anse des ccuelles aux présents d'hospitalité. Fig. 53 (Partie verticale de laiisc).
droit de croire qu'ils sortaient des mains de l'orfèvre en l'année 79. A l'intérieur la dorure
go LE TRKSOR DE BOSCORKALE
est encore conservée, ainsi que sur les bords extérieurs de l'orifice. Les reliefs ne paraissent pas avoir été dorés.
Les objets représentés rentrent dans la catégorie de ceux que les anciens appelaient ^vm, présents d'hospitalité '. L'artiste a mis tous ses soins à en rendre les moindres détails.
Vase à boire (scyphus); forme d'écuelle, à deux anses : branches d'olivier.
Planche XVII, n. i et 2.
Deux branches d'olivier avec leurs feuilles et leurs fruits entourent la panse de ce beau vase; elles sont étroitement nouées par leurs extrémités inférieures. L'une est chargée de 14 olives, dont i3 en très haut relief et i en relief plus petit; l'autre est chargée de i5 olives en très haut relief. Chaque branche passe sous une des anses entre l'anneau et la volute, de sorte qu'elle semble être soutenue par un support : on a la sensation d'une branche naturelle maintenue autour de la panse.
I. et. Piiii.osTRATi De TwDicnsi AfoUonio, \'\, XV : Imagines, I, xxx ; 11, xxvi.
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Il est impossible de représenter la nature avec une exactitude plus scrupuleuse. Le bois, les feuilles, les fruits sont rendus avec un réalisme véritable. Les arrangements des branches, la forme des feuilles, leurs moindres détails, leurs plis ou leurs déchirures, l'affaissement des jeunes pousses à l'extrémité des branchettes quand la sève se trouve arrêtée dans sa marche, rien n'a été oublié. Près des anses l'artiste a figuré plusieurs feuilles à moitié coupées ou arrachées.
Diam. avec les anses, o"',i95; diam. de l'orifice, om, 12; diam. sous le pied, o'^,oj4. Haut.,
OnijOSl.
Poids, 65o gr.
Album Rothschild; Claudius Jacquet, p. 364; Héron de Villcfossc E, p. 462.
Inscr. — Sous le pied (fig. iG) se lisent plusieurs inscriptions :
1° En caractères pointillés et réguliers : M(arci) Atti(i) Clari. II (vasa), p(otido) IV, s(emissevi), seimmciam, scripida VI.
\Ces vjses appartiennent à] M. Attius Clams. La paire pèse 4 livres 1I2, une demi-once, 6 scrupules (= 1,494,008).
Le poids actuel des deux vases est de 1 ,320 grammes.
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2" En caractères tracés légèrement, avec une pointe, par une autre main et d'une manière négligée : Holconiii).
3° D'une autre main plus assurée; les lettres sont tracées nettement à la pointe par-dessus les premiers caractères du nom de M. Altius
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Clarus, et sont tournées en sens contraire : Cal(....) Sat(......
4" Suivent d'autres caractères dont l'explication m'échappe.
Les inscriptions tracées à la pointe sont sans aucun doute postérieures à l'inscription au pointillé. Ces vases ont donc appartenu d'abord à Attiiis CLirus, puis à un Holconius, membre de cette famille Holconia si puissante et si nombreuse à Pompéi; ils ont appartenu aussi à un troisième personnage Cal(ventius ?) Sa(turnimis ?) si toutefois ces deux groupes de lettres désignent un seul individu. De toutes façons ce vase porte au moins les noms de trois propriétaires différents, mais il n'est pas possible d'établir un ordre d'ancienneté entre les deux derniers.
Vase à boire l'scyphus); forme d'écuelle, à deux anses : branches d'olivier. Pendant du n. 17 ' .
Deux branches d'olivier entourent la panse ;
1. Ces trois noms de famille se rclrouvent à Pompe!, Cotp. inscr. latin, IV, p. .4.37, et X, p. io63.
2. Ce vase, analogue au précédent, n'est pas reproduit sur les planches.
elles sont chargées chacune de i5 olives; le nœud qui les réunit n'est pas très serré. L'arrangement est analogue à celui du n. 17; le travail est moins poussé. L'artiste ne s'est pas attaché aux détails réalistes : par exemple, il n'a pas reproduit des feuilles coupées ou arrachées; toutes les feuilles sont plaquées sur la panse ; aucune ne se détache au moins par la pointe, comme sur l'autre vase. L'imitation de la nature est moins frappante et moins rigoureuse. Entre les deux pendants il y a une différence très appréciable, entièrement à l'avantage du n. 17 '.
Diam. avec les anses, on>,ig5; diam. de l'orifice, o™,ii8; diam. sous le pied, 011,072. Haut., 0^,084.
Poids, 670 gr.
Inscr. — Sous le pied (fig. 17) on retrouve, tracés à la pointe, trois des noms relevés sous le pied du n. 17 :
1° En caractères grêles et légers : Holcofii(ij ;
2° D'une main plus assurée et aux deux extrémités d'un même diamètre : Ct/.... — 5.7/
I. On remarquera aussi que les dimensions des deux vases ne sont pas exactement les mOmcs, et que le n. 18 est un peu plus haut que le n. 17.
Le trait qui suit CAL et celui qui suit HOL- CONI paraisssent être des traits parasites.
Fig. 17
Sur le cercle proéminent du pied, on observe beaucoup de petits traits. C'est la partie du vase qui portait sur le buffet et cjui, par conséquent, était exposée à être rayée chaque fois que le vase se trouvait en contact avec un corps plus dur que sa propre matière.
Les anses. Elles ont la même forme que celles
des n. 3 et G (voir plus haut). Au lieu de se maintenir sur la ligne horizontale des lèvres du vase, les poucicrs s'abaissent en s'éloignant de la panse.
Comme dans la décoration principale, on remarque dans les anses de ces deux vases quelques dissemblances : les plateaux du n. 17 sont plus épais et plus longs que ceux du n. 18 ; il y a aussi quelques petites différences dans la forme des anneaux et dans celle des volutes. — Sur le vase n. 17, au-dessus du poucier d'une anse, est tracée à la pointe la lettre E; à l'intérieur de l'anneau de la même anse est tracée la lettre A. Sous la volute de l'anse opposée, se trouve une croix '.
Les olives sont creuses. L'une d'elles, sur le vase n. 18, est à moitié brisée; sur le même vase, plusieurs sont déformées.
On ne peut constater aucune trace de dorure.
I. Les bras des poucicrs sont découpes suivant la figure 75, 3 de Schreiber, Alex. Tor., p. 68, mais les volutes sont plus détachées et les plateaux plus allongés.
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Vase à boire (cantharus) ' ; forme ovoïde, à deux anses : feuilles de platane.
Planche XVIII, n i .
Quatre branchettes de platane, attachées deux à deux et délicatement disposées autour de la panse, constituent toute l'ornementation. L'artiste a choisi des pousses sans graines, de façon à laisser au relief un aspect doux et uniforme; les plus tendres ont perdu toute leur force par l'arrêt de la sève et inclinent la tête. De chaque côté, les tiges des deux branchettes sont retenues ensemble par un lien et s'entrecroisent sous les anses; elles semblent ainsi être fixées au vase et soutenues par l'anneau de l'anse. Le bois et le feuillage, plaqués sur la panse, s'étalent à droite et à gauche; chaque branchette couvre le quart de la circonfére'nce.
Diam. avec les anses, om,i7i; diam. de l'orifice, om,io8; diam. sous le pied, o'",o4S. Haut, totale, onijioS; haut, du pied, om,o22.
Poids, 479 gr.
I. Il a la forme ovoïde du cantharc et les anses du scyphus
qS le trésor de boscoreale
Inscr. — Sous le pied (fig. i8) on lit l'indication suivante, en caractères pointillés : P(ondo) III, scripida VIII.
[La paire] ' pèse 3 livres S scrupules (=99igr,455).
Le poids actuel des deux vases est de oGo gr. La lettre H est nettement gravée à la pointe.
ClauJius Jacquet, p. 363.
I. Il est évident que la pesée s'applique aux deux vases
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Vase à boire (cantharus) ; forme ovoïde, à deux anses : feuilles de platane. Pendant du n. 19. Planche XVIII, n. 2 \
L'ornementation est la même mais, dans leurs détails, les branchettes diffèrent. Il y a des variantes dans l'arrangement des feuilles, dans leur disposition et dans l'espace laissé entre elles.
Diam. avec les anses, o"',iCS ; diam. de l'orifice, o'",io8; diam. sous le pied, 0^,048. Haut, totale, 011,107 ; haut, du pied, o°',o22.
Poids, 490 gr.
Inscr. — Sous le pied (fig. 19) on lit la même indication pondérale, gravée au pointillé, que sous le pied du n. 19 et la même lettre H gravée à la pointe. Le dessous du pied est couvert d'une matière durcie.
Album Rothschild.
Les anses. Forme des n. 5 et G; encoches à l'intérieur des anneaux. Sur le n. n) les pou-
I. Un seul côte des vases n. 19 et 20 est reproduit sur la planche.
ciers s'abaissent en s'éloignant du vase ; sur le n. 20 ils se relèvent. Les anses sont unies ',
Fig. 19
Sur le n. k), les plateaux sont plus larges. La volute des anses sort d'une petite gaine en forme de feuille de lierre.
I-es traces de dorure sont très visibles; tout le feuillage était doré.
I. Les bras des poucicrs sont découpes suivant la fit;uic j.T, 3 de SciiRiiiBER, Alcx. Tor., p. 68.
Miroir rond à main (spéculum), muni d'un manche. Au revers, buste de Bacchante.
Planche XIX.
Côté convexe. Ce côté est resté poli et brillant : on s'y voit encore aisément, mais l'image obtenue est très réduite. Le disque est entouré d'un creux qui correspond à la bordure saillante du revers; l'encadrement découpé ne porte aucun ornement.
Côté concave. Le revers est orné d'un buste de Bacchante d'un travail délicat et d'un relief assez vigoureux; c'est peut-être Ariane. La jeune femme se présente dans la position qu'aurait son image dans le miroir. Les cheveux couvrent le haut des oreilles; relevés en arriére autour du visage, ils se répandent en longues mèches sur les épaules. Le front est orné d'une large bandelette; la tête, légèrement tournée vers la gauche, est couronnée de feuilles de lierre et de corymbes. Une nébride, nouée sur l'épaule droite, est en partie recouverte par une draperie, mais le cou et le sein gauche de la jeune femme sont à nu. Un ihyrse apparaît derrière le buste '.
I. Cf. l'cmblema de la coupe d'Olbia, H. Dragen- DORFF, Terra sigillata, p. 26, fig. i .
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Plusieurs groupes de cercles concentriques en creux, habilement espacés, sont disposés dans le champ du disque, autour de Temblema ; Tun d'eux donne l'illusion d'un second encadrement à 0^,015 du premier. Une bordure saillante, composée de petites épines de rosier, enfoncées les unes dans les autres et courant entre deux grènetis, entoure le disque, elle se trouve elle-même encadrée par quatorze découpures en forme d'arcs dont les pointes sont garnies de boules.
Le manche. D'un tvpe peu ordinaire, il est ajouré et composé de deux baguettes de saule dont les enlacements forment quatre entrelacs réguliers jusqu'à l'endroit où ils rencontrent la pointe d'une des découpures de l'encadrement. Les extrémités les plus minces des deux baguettes épousent alors chacune le contour d'une des découpures et, en s'éloignant l'une de l'autre, vont expirer sur la pointe la plus voisine. En s'écartant ainsi, elles donnent au manche plus de solidité et procurent au miroir un plus ferme appui. Du côté concave, une longue feuille de saule cache le point de jonction du manche ; elle prend naissance sur ce point et s'avance au milieu du disque dans la direction de l'embloma. Du côté convexe, trois
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feuilles de saule plus petites remplissent et animent les interstices des baguettes ; deux autres feuilles en recouvrent les extrémités qui servent d'appui au disque. Le bois des baguettes est indiqué par un martelage régulier.
Diam. avec l'encadrement, o'",2i ; diam. du disque seul, om,i66; diam. deTcmblema, o'",o7. Long, du manche, o'", iid.
Poids, 4r)igr,i5.
Inscr. — Au revers, c'est-à-dire du côté concave, dans l'angle de l'encadrement le plus voisin du manche, à droite, on lit entre deux arcs (fig. 20) une signature gravée au pointillé :
M(arcns) Domitius Polrf^uos ' fcce (pour fecit).
M(arcus) Domitius Polygnos a fait (ce miroir).
Dans l'angle suivant est gravée, également au pointillé, une indication pondérale :
I. Ce mot est suivi d'un point de forme angulaire. Comme l'a fait remarqucrA Miciiaki.is, p. 23, Polygnos est une forme abrégée de Polygnotos. On rencontre de mùmc Ariguos à côté de Arignotos, Avidakrys et Avidakvytos, etc. — On doit rapprocher cette signature des noms incomplets d'un témoin, relevés sur une tablette de cire de Pompéi..-
DOMITI ■ POLY {Corp. iuscr. latin., IV
tabulât' ceratae, lxxxiv, 7).
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P{ondo) I, s(emissem).
(Ce miroir) pèse i livre ij^ (= 49rsr,i83.)
Restes de dorure sur les feuilles de saule, du côte convexe.
Trois des petites boules de rencadrement manquent.
Album Rothschild; Héron de Villefossc B, p. g; Winter A, tisi. 2.
Miroir rond à main (spéculum), muni d'un manche. Au revers, Léda offrant à boire au cygne. Planche XX.
Côté convexe. Entièrement poli et luisant, le disque est simplement entoure d'un cercle en creux.
Côté concave. Léda s'appuie de la main gauche sur un rocher qui lui sert de siège et, de la main droite, présente au cygne une patère; elle jette en même temps sur l'oiseau un regard plein d'intérêt. Elle est presque entièrement nue; sa draperie a glissé et ne couvre plus que le bas des jambes; ses cheveux relevés par devant sont à moitié dénoués par derrière et retombent en longues mèches sur le dos. Le cvgne, debout devant elle, ouvre les
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ailes comme pour l'envelopper; la tête appuvée sur la patère, il contemple amoureusement la jeune fille ; déjà il vient de poser une patte sur ses genoux. Trois petites rosettes gravées sur le rocher constituent peut-être une marque de fabrique.
Cette scène est traitée avec beaucoup plus de réserve que n'en mettent d'ordinaire les artistes lorsqu'ils abordent le même sujet. Le relief n'est pas exagéré. Le cercle en relief qui encadre l'emblema imite une petite corde roulée. Un groupe de cercles concentriques en creux, disposés dans le champ du disque à o"',oi de la moulure, donne l'illusion d'un second encadrement. Le disque est entouré d'une bordure d'oves légèrement saillante.
Le manche. Il est arrondi, en forme de balustrc, et relié au disque par une sorte de chapiteau plat, au-dessus des volutes duquel s'avance de chaque côté une tête de cygne, dont le bec très exagéré épouse les contours du miroir. Du côté concave, les feuilles d'acanthe du chapiteau et les détails des têtes de cygnes sont indiqués par des traits gravés. Ce chapiteau n'est autre chose qu'un plateau d'anse de la forme décrite sous les n. b et 6, avec deux bras en chcnisques très allon-
gés '. Il est surmonté d'une feuille de saule en relief qui s'avance sur le disque. Du côté convexe, les feuilles d'acanthe sont remplacées par une palmette retournée, également en creux, et, au-dessus du chapiteau, entre les deux chénisques, émerge un gros bouton-support qui correspond à la naissance de la feuille de saule du revers ; ce bouton est destiné à isoler le miroir quand celui-ci est posé à plat.
Diam. du disque, om^i 67; diam. de l'emblema, 011,077. Long, du manche, o'",i2.
Poids, 371 gr.
L'emblema porte des traces très apparentes de dorure; seul, le corps de Léda n'était pas doré.
Album Rothschild; Claudius Jacquet, p. 362.
Phiale (phiala) ornée d'un buste de Bacchus.
Planche XXIX.
Cette phiale a été trouvée à l'état de débris. Le fond solide antique avait disparu; il ne restait plus que des fragments de la feuille d'argent assez mince sur laquelle a été poussé le relief. Ces fragments ont été disposés sur un
I. Cf. Th. Sc.iiRKiHKR, Alex. Tor., p. GS, fig. 75, i
fond solide moderne, chacun à la place qu'il devait occuper.
Un buste de Bacchus jeune, la tête tournée à gauche, décore le milieu. Le dieu est drapé; ses cheveux descendent en longues mèches sur les épaules; sa tête est couronnée de pampres ; une peau de bête couvre la draperie sur l'épaule droite. Le buste est placé entre un canthare et un thyrse (à droite). La panse du canthare est basse et ornée de godrons ; le col, haut et évasé, est décoré d'une guirlande gravée au pointillé.
Deux branches de myrte, courant entre deux moulures en cordelé, encadrent ce médaillon. Elles sont attachées au-dessous du buste et s'inclinent à droite et à gauche, en forme d'arceau, jusqu'au-dessus de la tête du dieu, occupant chacune la moitié du pourtour. Unepatère cannelée les sépare en cet endroit, fixant en même temps le point de repère correspondant au nœud qui retient les tiges. Le fond de l'espace réservé au feuillage est régulièrement pointillé.
Sur son pourtour intérieur, la phiale présente quatorze cavités ovales, disposées circulairement ; elles ont à peu près la grandeur et la forme des cavités de nos cuillers à café. Audessus de chacune apparaît en relief une petite
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patère cannelée. Un faisceau de feuilles lancéolées, ayant Taspect d'un gros bouton de fleur, sépare les cavités. Sur les bords, on reconnaît les restes d'une moulure dentelée très plate.
Tout ce relief a été exécuté sur la même feuille d'argent; il n'y a aucune pièce de rapport; l'emblema est un trompe-l'œil. Travail médiocre et tout à fait différent de celui des autres vases du trésor.
Diam. de la phiale, o'",o2G ; diam. de l'espace occupé par le buste, o"',oG5.
Traces nombreuses de dorure. Le fond du médaillon et le visage de Bacchus n'étaient pas dorés; sur le pourtour de la phiale, les cavités et le fond plat n'étaient pas dorés.
Signalée par Sogliano, Notice degli scavi 1895, p. 2l3.
Nota. — En mettant en place les débris de cette phiale, M. A. André a retrouvé en plus trois fragments, dont l'un avec deux cavités, et l'autre avec un bouton de fleur. Ces fragments appartiennent sans aucun doute à une seconde phiale formant pendant avec le n. 23 '.
I. C'est le n. 103 dont les autres débris sont entres au Louvre postérieurement.
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Vase à verser, forme d'un pot à crème, muni d'une anse. Planche XXI, n. i et 2 .
Il est court, trapu, à forte panse; l'anse est solidement conçue. Le goulot, analogue à celui des vases n. 3 et 4, comprend deux parties distinctes : l'une arrondie, du côté du manche, l'autre pointue et allongée, formant à proprement parler le bec du vase. La panse unie est ornée seulement d'une collerette ciselée.
Haut., o^joS ; haut, avec l'anse, o'",o88.
Poids, 200 gr.
Inscr. — Sous le pied (fig. 21), au centre des
cercles concentriques, se trouve une indication pondérale qui, étant donné le poids actuel du
n. 24, ne peut se rapporter qu'à une paire de vases ' :
P[ondo) L uncias III, scmunciam, scripuh II, (=42 5gS435).
L'anse. Elle est un peu massive et ornée à sa partie inférieure de rinceaux, d'une fleurette et de deux rosettes à sept globules '" ; en haut de la courbe, une feuille d'acanthe sort d'un cordon perlé ^. Deux rosettes à sept globules ornent les volutes ; une fleurette à globules s'épanouit entre les deux volutes.
Petite coupe (cylix), à deux anses, montée sur un pied tourné. Planche XXI, n. 3.
A. — Deux rinceaux minces, flexibles, sortant
1. En effet le n. 96, entré au Louvre postérieurement, forme paire avec le n. 24. Ces deux vases pèsent ensemble actuellement 394 grammes.
2. Cette ornementation olVre la plus grande analogie avec celle de la surface des poucicrs sur les n. I 5 et 16.
3. Du côté qui tient au goulot, les bras sont découpes suivant la fig. yS, i de Sciireiber, Alex. Tor.,p. 68.
d'une toufTe de feuilles découpées, se développent en forme de S; chaque rinceau est chargé de deux rosettes et d'une fleurette de forme allongée. Deux autres rinceaux, exactement semblables, mais posés en sens contraire, se combinent avec les premiers en se développant de la même manière. Des fleurettes allongées remplissent les vides; deux globules accostent chacune des fleurettes centrales. Chaque moitié
de la panse est donc ornée de huit rosettes symétriquement disposées.
B. — La même décoration est répétée sur le côté opposé de la panse.
Haut., o^joSj; haut, avec les anses, o™, 067. Diam., o",o8.
Poids, i5S gr,
Inscr. — Sous le pied (fig. 22) il y a un certain nombre de caractères tracés à la pointe d'une façon assez confuse. On distingue cependant Maximae, puis sans doute un autre nom, Clan....} précédé et suivi de plusieurs traits verticaux qui indiquent peut-être le nombre des coupes?
Les anses. En forme de petites crosses, dont la pointe est tournée vers la coupe, elles s'élèvent au-dessus de l'orifice et ne sont fixées au vase que par leur base aplatie et découpée.
Le pied est orné d'un perlé, d'une dentelure et d'une ligne de points en creux.
Album Rothschild.
Petite coupe fcylix), à deux anses, montée sur un pied tourné.
Semblable au n. 2 5 (pi. XXI, n. 3). Les différences dans les dimensions sont insignifiantes '.
I. Voir aussi le n. 97 entre au Louvre postcricurcment. Un quatrième exemplaire semblable se trouve dans le cabinet du baron E. de Rothschild; cf. Le Trésor de Boscoreale,p. 148, n. io5.
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Poids, i65 gr.
Inscr. — Sous le pied, on distingue nettement le nom de femme MAXIMAE tracé à la pointe, puis une indication pondérale, malheureusement en grande partie cachée par une altération du métal.
Album Rothschild.
Salière (salinum), de forme ronde, à trois pieds. Planche XXI, n. 4 et 5.
Les quatre vases de cette catégorie (27 à 3o) sont pareils. Ils ont été désignés sous le nom de salières parce qu'ils font penser, par leur forme, à nos salières modernes, mais on ne peut affirmer qu'ils aient servi à contenir du sel.
Ils se composent chacun de deux pièces entrant l'une dans l'autre : la doublure intérieure et son enveloppe.
i" La doublure, assez épaisse, a l'apparence d'une petite caisse à soufflés : l'orifice est bordé d'une moulure saillante; les parois de la caisse sont battues au marteau. Cette doublure intérieure entre exactement dans l'enveloppe audessus de laquelle elle est retenue par son orifice en saillie.
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2» L'enveloppe (crusta) porte, à sa partie supérieure, une torsade d'un relief assez fort; au-dessous, et en retrait, court un grènetis, puis une frise où neuf fleurs rondes, très en relief, alternent avec neuf palmettes d'un relief plus doux ; les palmettes sont reliées entre elles par un enroulement léger qui passe au-dessus de chaque fleur. La plus grande variété règne dans les fleurs; les palmettes présentent trois types différents. Viennent ensuite un grènetis, une rangée de quarante-six petites feuilles posées à plat, formant la bordure de la partie basse et saillante du vase, puis un second grènetis.
Trois griffes de lion, surmontées d'un large motif ornemental, soutiennent cette enveloppe ; elles sont isolées du sol par de petites rondelles ornées d'un filet circulaire en relief Les cercles concentriques qui décorent le dessous de ces quatre vases sont particulièrement bien agencés '.
Haut, de la doublure, o™,o35 ;
I. Ces cercles sont disposes de la inème manière sur les quatre vases, conformément au dessin de la fig. 23. Dans les fig. 25 et 26 on a simplement esquisse la forme générale du fond pour ti.xcr la place des inscriptions.
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Haut, de l'enveloppe, o^joSS; haut, de l'enveloppe avec les pieds, o™,48.
Haut, totale des deux pièces réunies^ o™,o54.
Fig. 23.
Diam. à l'orifice de la doublure, o™,07; diam. sous le fond de l'enveloppe, o"'o7.
Poids, a.^ysr^o.
Inscr. — Sous le fond (fig. 23) se trouvent deux inscriptions :
10 Sur le bord en caractères pointillés et réguliers :
Pamphil\i) Caes{aris) l[iberti].IV [vasa),p{ondo) III, [scripula IV] \
[Ces vases ont été faits pour] Pamphilus, ajffranchi impérial. Les quatre pèsent 3 livres 4 scrupules (= gSôgrjQo-).
Le poids actuel des quatre vases est de 956sr,84.
2° En caractères tracés légèrement à la pointe par une autre main : Maxi[mae).
Album Rothschild.
Salière [salinum), de forme ronde, à trois pieds. Planche XXI, n. 4 et 5.
Pour la description, cf. le n" 27.
I. La mention des scrupules est cachée sur cette salière par les ornements qui surmontent la griffe de lion ; le pied a été soudé par dessus le pointillé. Mais on voit la trace de cette mention et, d'ailleurs, elle se déduit exactement des inscriptions semblables tracées sous les trois autres vases. Celle du n. 3o est la plus nette pour le numbrc des scrupules.
ii8
Les dimensions sont les mêmes.
Poids, 242Br,5.
Inscr. — Sous le fond (fig. 24) se trouvent deux inscriptions :
I» Sur le bord, en caractères pointillés et réguliers :
Pamphili Cacs(aris) l[ibcrli). IV {vjsa), f{ondo) III, scripiihi IV.
2" En caractères tracés légèrement à la pointe par une autre main : Maxi{mcie).
Album Rothschild.
Salière (s.Th'mim), de forme ronde, à trois
pieds.
Fig. 25.
Planche XXI, n,4ct 5.
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Pour la description, cf. le n. 27; les dimensions sont les mêmes.
Poids, 228gr,25.
Inscr. — Sous le fond(fig. 25) se trouve une inscription tracée en caractères pointillés et réguliers. Les lettres sont tournées vers l'intérieur du vase au lieu d'être tournées, comme sur les n. 27 et 28, vers l'extérieur; on remarque la même disposition des lettres sous le fond de la salière suivante (fig. 26). On est ainsi autorisé à conclure que les n. 27 et 28 forment une paire, tandis que les n. 29 et 3o forment une autre paire qui ne porte pas le nom deMaxima.
Pamphilii) Caesiaris) l{iberti}.IV (vjsa) p(ondo) III, scripida IV.
Album Rothschild.
Salière isalinum), de forme ronde, à trois pieds. Planche XXI, n. 4 et 5.
Pour la description, cf. le n. 27:105 dimensions sont les mêmes.
Poids, 246s'', Sy.
Inscr. — Sous le fond, inscription traccc sur le bord en caractères pointillés et réguliers; les
lettres sont tournées vers l'intérieur comme sur len. 29.
Fis. 26.
Pamphihi) Caesiaris) liibcrti). IV {vl7Sj), p(ondo) III, scripitla IV.
Des quatre vases semblables, celui-ci est le seul dont la doublure soit mobile ; sur les trois autres, la doublure et Tenvcloppc sontaujour-
d'hui soudées Tune à l'autre. Sous le fond de la doublure (fig. 27) est tracé à la pointe le chiffre ///, avec un grand trait de repère.
Fig.
Poids de la doublure, 890'", 19; poids de l'enveloppe, 1 575^7.
Album Rothschild.
Supports, forme ronde, à trois pieds.
Planche XXII, n. i et 2.
Ils ont l'apparence de petits plats creux, avec bord légèrement bombé sur lequel court une décoration de feuillages et de fleurs d'un relief discret. Des fleurs longues alternent avec des fleurs rondes portées les unes et les autres par des tiges flexibles.
Les pieds sont en forme de griff"es de lion. Au-dessus de chacune de ces grifles la patte se transforme en une large feuille : il en sort un buste d'Amour, dont les ailes, élégamment recourbées, sont fixées au bord du plateau. Les griffes de lion sont isolées du sol par de petites rondelles.
Diam., o",i i ; haut., 0^,04.
Poids du n. 3i = i348r,5. — Poids du n. 32
Le n. 32 est le moins bien conserve; l'une des pattes de lion est recouverte de la patine bleue, si fréquente à Pompéi '.
I. M. le baron E. de Rothschild possède deux exemplaires semblables aux n. 3i-32; voir Le Trésor de Doscor cale, y>- 149, n. 106-107.
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Supports, de forme ronde, à trois pieds.
PLmche XXII, n. 3.
Le plateau porte au centre une petite rosace d'un relief léger et d'un travail sommaire ; un motif courant (double série de petits creux) forme sa bordure circulaire.
Les pieds représentent des griffes de lion dont la partie supérieure s'élargit et se transforme en feuille découpée au point où elle s'attache au plateau. Les griffes sont isolées du sol par de petites rondelles.
Diam., o^.ojS ;haut., o™,o33.
Poids du n. 33 = SigrjSj. — Poids du n. 34 = 87gr,58. — Poids du . 35 = S6sr,35. —Poids du n. 36 = S3gr,93.
La rosace centrale du support n. 3ti ditlcre des autres ; c'est une fleur à cinq pétales, d'un travail plus soigné.
Supports, de forme ronde, à trois pieds.
A peu prés semblables aux précédents ; les rosaces centrales et les bordures des plateaux ne sont pas absolument pareilles.
Les griffes de lion ne sont pas pourvues de rondelles isolatrices.
Les dimensions sont un peu moindres.
Diam., o"',07 ; haut., o'n,027.
Poids du n. Sj = 828^43. — Poids du n. 38 r= 85gr,27. — Poids du n. 39r=93si",i3. — Poids du n. 40 = 82g'",92.
Supports-coquetiers, servant à un double usage. Planche XXIJ, u. 4 et 5.
Le plateau, de forme rectangulaire, porte au centre une palmette qui a l'aspect d'une double fleur de lis; il est encadré, sur chacun de ses quatre côtés, par une bordure de petites palmettes.
Le pied creux a la forme d'un coquetier retourné.
Long., o"i,oo; larg., o™,oG2; haut, totale, o"%o36 ; haut, du pied, o"i,o35.
Poids du n. 41 ^ 82Sr,5. — Poids du n. 42 =
84gr,5.
Inscr. — Sous le plateau du n.41 on lit, tracée à la pointe, l'indication très nette, M III '.
I. Un troisième exemplaire semblable existe dans le cabinet du baron E. de Rothschild ; voir Le Trésor de BoscQvcalc, Y- '49i "• '•-'^'
En tournant ces supports en sens inverse, on obtient deux coquetiers, à large base, dans lesquels un œuf entre aisément.
Il est certain que ces objets servaient à deux fins : d'un côté ils étaient utilisés comme supports, de l'autre comme coquetiers. Le plateau n'aurait pas reçu cette décoration soignée s'il avait dû seulement servir de base à des coquetiers, car on ne comprendrait pas le motif pour lequel le dessous d'une base serait orné si élégamment. D'autre part, le fabricant n'aurait pas donné au pied du plateau cette forme lourde et bombée ' et cet intérieur creux sans une intention particulière qui se comprend en admettant l'explication proposée.
Une partie du pied du n. 42 est moderne '.
1. Dans le pied des canthares à poursuites d'animaux {pi. IX el A') on retrouve la forme du coquetier renversé, mais clic apparaît là dans des proportions élégantes et soutenue par une large base.
2. Cette réparation était nécessaire pour exposer l'objet vis-à-vis de son pendant.
Vase àboire {modiohis) ; forme de gobelet évasé "à une anse. Planche XXIII, n. i .
La surface extérieure est ornée d'un semis de plumes d'oiseau, gravées au burin et superposées comme des écailles sur seize rangées, la pointe en bas.
L'ouverture est très évasée; k base est ornée sur son pourtour de deux moulures séparées par des grènctis, l'une légèrement concave et unie, l'autre un peu convexe et chargée de traits. Les parois du gobelet sont minces.
Diam. à l'orifice, o™,ii7; diam. sous le pied, o^,oyj. Haut . , o"', i o.
Poids, 240 gr.
L'anse. Elle a l'apparence d'une baguette pliée et en partie éclatée. Fixée à mi-hauteur du vase par sa partie inférieure, elle est sommairement découpée en cet endroit. Un peu au-dessous de l'orifice, la partie supérieure de la baguette se fend et se divise en deux petits bras qui épousent la panse et affectent l'aspect du bois tordu.
Album Rothschild.
Vase à verser; forme de bouillotte avec une anse. Planche XXIII, n. 2.
La panse est entièrement unie.
Diam. à l'orifice, 0'^,0'jG ; diam. sous le pied, G™, 06a Haut, avec l'anse, o"i,iS; haut, sans l'anse, o™,i75.
Poids, 4g7gr,3,
L'anse. Elle tient à l'orifice par deux bras en chénisques; les têtes de cygnes sortent sous des volutes ornées chacune d'une rosette à huit globules; entre les volutes apparaît une fleur allonge'e, bordée aussi de globules '. Cette partie supérieure et plate de l'anse est limitée par un ornement en forme de bouclier d'amazone. A cet endroit l'anse se courbe; l'autre partie est décorée d'une feuille d'acanthe, puis de fleurs allongées en forme de larmes avec globules. Fixée à la panse, sur la partie la plus convexe
I. Il a paru inutile de reproduire les deux bras de cette anse. Los attaches du manche de la patcrc n.45 {pi. XXIII,'3) en donnent sutlîsamment l'idée; l'oritice du n. 44 étant moins large, les becsde cygnes sont moins allonges; cf. Tii. ScnRiiiuER, Alex. Tor., p.68, fig. 75, I.
du vase, l'anse s'élargit et s'aplatit sur ce point d'attache.
Patères (patercte) faisant paire ; forme de casseroUe à manche plat. Planche XXIII, n. 3.
La panse est unie : sa surface extérieure est convexe.
Ces sortes de patères s'emboîtent toujours l'une dans l'autre quand elles se présentent par paire'; il en résulte que l'une est nécessairement un peu moins grande que l'autre.
N. 4':>. Diam. à l'orifice, o"',i i8 ; diam. sous le fond, 0^,075. Haut., o"',o64. Long du manche. 0^,095.
Poids, 38i gr.
N.46. Diam. à l'orifice, o'",ii4; diam. sous le fond, o^'jOjj.
Poids, 385 gr.
Le manche. A son extrémité, il est orné d'une coquille ouverte de chaque côté de laquelle
1. Voir les exemples donnes dans \e. Bulletin archéologique du Comité, i8gi, p. 93-96; cf. Clarac, Fouille faite à Pompéi en i8i3, p. SSÔg, n. 53.
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sortent deux têtes de cygnes ' ; cet assemblage original borde le bout du manche et lui donne une apparence trilobée. Sur la partie plate court une décoration végétale avec des fleurs de difl'érentes formes, disposées symétriquement. Les bras qui entourent l'orifice sont ornés également de deux têtes de cygnes au bec très allongé, paraissant sortir chacune d'une volute avec fleur ronde à huit pétales. Travail soigné. Restes de dorure sur toute la décoration du manche.
Inscr. — Sous le fond de chacune des patères (fig. 28 et 29) on lit le nom, tracé à la pointe et et en abrégé, Max{ii)K7e).
Patères [patcrae) faisant paire'; forme de casserole à manche plat.
Planche XXIV, n. i et 2 .
Un grènetis borde les lèvres de la patère. Après un espace uni et primitivement doré, sur toute la portion concave de la surface extérieure se dressent, à côté Tune de l'autre, cin-
I. Comme sur les anses des n. i5-i6. Cf. A. de BoissiEU, Inscr. antiques de Lyon, p. 3ii;Tn. ScHBEiBER, Alex. Jof., p. 36, fig. 63 ; p. 64, fig. 71.
quante-trois feuilles très allongées, arrondies au sommet, dont l'ensemble enveloppe le vase comme une palissade de cannelures symétri-
ques; une arête terminée par un bouton en relief divise chacune des feuilles dans sa hauteur. Un grènetis et une baguette légèrement concave couvrent la base de ces feuilles. Au-
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dessous, la panse présente une partie renflée, ornée d'une frise étroite où de petits coquillages de formes variées sont gravés au burin. La surface du vase se rétrécit ensuite jusqu'au pied : cette dernière partie est enveloppée d'un réseau de feuilles comme la partie concave, mais les feuilles y sont plus aplaties.
N. 4/. Diam. à l'orifice, 0^,128; diam. sous le fond, o"077. Haut., o"'o8. Long, du manche,
Poids, 55 1 gr.
Inscr. — Sous le fond (fig. 3o), qui repose sur un cercle saillant, on lit le nom Mjximiae) .
Sur la panse, traces de vert-de-gris et dépôts bleuâtres.
N. 48. Diam. à l'orifice, o™i2; diam. sous le fond, 0,11064. Haut. o"',o7.
Poids, 482 gr.
Le manche (pi. XXIV, 2). 11 est terminé par une section droite; un thyrse à double tête, orné d'une bandelette, en décore la partie plate. Les attaches sont formées par des tètes de cygnes combinées avec deux volutes entre lesquelles apparaît une Heur allongée et bordée de globules. '
Album Rothschild.
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Grande patère {paiera) ; forme de casserole à manche plat. Planche XXV, n. i.
La panse est unie; la surface extérieure est convexe.
Diam. à l'orifice, om,i6; diam. sous le fond, o"',ii. Haut., o™,07. Long, du manche,
Poids, G3j gr.
Le manche (pi. XXV, i). Une bête, au cou flexible et allongé, le corps arrondi vers la poitrine avec deux grandes nageoires pectorales, la queue en spirale, s'avance au milieu des flots '. Elle est attaque'e par un dauphin qui lui mord le cou; le dauphin est monté par un Amour nu, portant au bras gauche un petit panier rond et, de la main droite, brandissant un trident pour aider le dauphin dans sa lutte. Au-dessus de cette scène, est disposé un gouvernail entouré de divers coquillages, d'une
I. Une bCte marine presque semblable se voit sur une peinture de Pompci, Miiseo Borbonico, XII, tav. in.
crevette et de deux crabes. A l'endroit où le manche s'attache aux lèvres de la patère, il est orné d'une bordure perlée entre deux boutons de fleurs. Le fond, sur lequel toute la décoration se détache en relief, est légèrement martelé.
Inscr. — Sous le fond, orné de plusieurs cercles concentriques saillants (fig. 3i), on lit, tracé à la pointe, le nom de femme Maximae.
Sous le manche (fig. 32) apparaît un autre nom de femme, tracé à une époque plus ancienne par une main différente, Tubertae.
Le surnom Tubertus est rare et ancien '.
Plat ilanx] rond, muni de deux oreilles.
Planche XXV, ». c et 3.
La surface intérieure est unie. Le bord, large de om,02, est orné d'un double guillochis circulaire.
Diam. du plat avec le bord, o"', 36; diam. pris au fond du plat, om,3o. Prof. o'",02.
I. Corp. inscn. Ijtin. I, cd. ait. p. 352, sub v» Po5tiimii. C'est un vieux surnom de la famille Postiimia qui avait des reprcscnlants à Ponipci; cf. Corp. inscr. latin. X, p. io65.
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Poids, 1,565 gr.
Inscr. — Sous le fond, qui repose sur un cercle en saillie, on lit tracées à la pointe. les lettres MAXl = ALixi{mae) '.
Les oreilles (pi. XXV, 2 et 3). Elles tiennent au plat par deux têtes de cygnes qui semblent sortir au-dessous de deux dauphins dont les queues enroulées forment volutes ^. Les deux poissons se portent en avant et demeurent affrontés, séparés par une coquille ouverte qu'ils soutiennent dans leurs museaux et qui forme le point avancé de l'oreille du vase •*, Dans l'espace laissé libre entre les dauphins et le bord du plat, se développe un rinceau chargé d'ornements végétaux avec trois fleurs allongées, deux rosaces et deux rosettes à neuf globules disposées symétriquement.
Grafitto semblable à celui de la fig
2. Sur une oreille de vase provenant des environs de Bavay on retrouve aussi la combinaison des têtes de cygnes et des dauphins, mais avec une autre disposition, Thiîdenat et Héron de Villefosse, Les t7-ésors de vaisselle d'argent trouvés en Gaule, p. 41, fig. 5.
3. Mûme motif sur une anse en bronze de Pompe i, Museo Borbonico, \' , lav. XLIII.
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Long, des oreilles, o'",i55; larg.. o°'o43. Deux morceaux modernes sur le bord du plat.
Cuillère à puiser {trulLi) de forme ronde, avec manche coudé en faucille.
Planche XXVI, n. i et 2.
Le récipient a l'apparence d'un godet.
A. — Du côté concave, il est orné d'un ombilic central à peine sensible, bordé d'un cercle.
B. — Le côté convexe est décoré d'une manière géométrique. Une rosace à huit pétales occupe l'espace central autour duquel se coupent symétriquement quatre cercles en perlé. A l'exception des quatre points les plus rapprochés de la rosace centrale, tous les autres points de croisement sont ornés d'une rosace surmontée de palmettes grandes ou petites, alternées, et dont la diminution correspond à celle du compartiment où elles ont été placées; deux rosettes remplissent les vides de chacun des grands compartiments obtenus par le croisement des cercles en perlé. Relief uniforme et discret.
Diam. de la cuillère, o",o68. Long, du
manche, o'",25; long, du manche depuis le coude jusqu'à son extrémité, 0^,19.
Poids, 1 10 gr.
Le manche. — Il est plat et découpé à son extrémité en forme de gouvernail. Sur le côté correspondant à la concavité du récipient, il est bordé d'un filet; la portion en faucille qui tient au godet porte une décoration au trait et au pointillé (feuille de lierre , demi-feuille d'acanthe, rosette, etc.) Le côté correspondant à la convexité du jécipient est entièrement uni.
La forme de cet ustensile est particulièrement pratique pour puiser dans une patère. La partie coudée procure à celui qui manie ia cuillère l'avantage de pouvoir faire pénétrer le récipient jusqu'au fond de la patère sans être obligé de tourner le manche. On peut aussi poser l'ustensile, sans crainte de le voir vaciller ou tomber, sur le bord de la patère où il se trouve arrêté par le cran du coude : en même temps le liquide resté dans le godet s'égoutte aisément.
Lorsqu'on ne se servait pas de l'ustensile, on le posait à plat sur la partie concave. Ainsi s'explique l'ornementation très soignée dont le côté convexe a été revêtu.
Album Rothschild.
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Cuillère à puiser {truUa), avec long manche à facettes. Planche XXVII, n. 3.
Le récipient a l'apparence d'un godet profond.
A. — Au centre de la partie concave, il est orné d'un petit ombilic bordé d'un cercle.
B. — Le côté convexe est décoré de trois cercles concentriques.
Diam. de la cuillère, 6^,ojZ. Long, du manche, o"i,32.
Poids, io3 gr.
Le manche. Il est facetté et terminé par une boule. Du côté qui touche au récipient, il est séparé de la pièce d'attache par une sorte de coussinet. Cette pièce d'attache , de forme plate, très mince, et finement découpée, dérive du motif qui a été signalé dans les anses des vases décrits plus haut ' : un petit plateau plus ou moins étranglé, accompagné de deux volutes sous lesquelles s'avancent deux tètes d'oiseau
I. Cf. les anses des n. 5-G, 9-10, 17-1S, 19-20 et le manche du miroir n. 22.
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tenant à Torifice du vase '. Ici, les tètes d'oiseau ont perdu leur forme primitive, les volutes sont découpées très délicatement en crosse et contre-crosse. Le manche a l'apparence d'une colonne effilée surmontée d'un maigre chapiteau.
Cuillères à puiser {trullae) formant paire, avec bec et long manche.
Planche XXVII, n. i et 2.
Les récipients ont la forme de petites patères munies d'un large bec pour verser le liquide; leur surface est unie.
Les becs sont tournés l'un à droite, l'autre à gauche : il en résulte que l'une des deux cuillères servait pour la main gauche et l'autre pour la main droite. L'examen des extrémités des manches confirme cette observation : chaque manche a été fait pour un récipient ditTérent et l'ajustage n'a pas été laissé au hasard.
Diam. du récipient, o™,o8. Long, du bec, o"',02; larg. o"',oi8. Long, du manche, o^sG.
Th. ScHREiBER, Alex. Tor.,p. G
Poids du n. 53 (cuillère pour la main droite), 210 gr.
Poids du n. 54 (cuillère pour la main gauche), 200 gr.
Le manche. — Il est arrondi et découpé à son extrémité en forme de gouvernail. Pour la partie qui tient au récipent, voir le n. 52; la pièce d'attache est plus épaisse ; la tête d'oiseau est moins déformée ; il y a deux volutes en plus.
Vase à puiser (simpulum), avec manche perpendiculaire à l'orifice '.
Planche XX JV, n. 3.
Le récipient a la forme d'une petite patère, dont le bord extérieur est orné d'un filet.
Diam., o'",o5. Haut, du récipient, o"\02. Long, du manche, o"',073.
Poids, 34gr,3.
T. Deux ustcpsilcs semblables, mais en bronze, ont été trouves dans une caisse placée à droite de l'cntrcc de la maison, A. Pasqii, La villa Pompciaiia dclla Pisanclla, p. 410, rig. 5; catalogo, n. i3(j, iGo.
Le manche. Plat, uni, légèrement découpé, et orné sur les côtés de cinq boutons saillants de la grosseur d'une tête d'épingle, il s'élève perpendiculairement au-dessus de l'orifice. L'extrémité, en pointe, est un peu recourbée.
Passoire [colum] pour rafraîchir le vin.
Planche XXVIII, n. i.
Le tamis de l'ustensile manque : il paraît avoir été mobile. Nous ne possédons, pour ainsi dire, que le cadre de la passoire, composé d'un manche et d'un disque percé ressemblant à une bobèche largement ouverte. Le tamis, posé au milieu du disque, se trouvait retenu par une collerette plate; en même temps, le bord en saillie qui entoure cette partie plate empêchait le liquide de se répandre. Il est extrêmement probable que, par un ratTinement naturel, on changeait le tamis suivant la nature du liquide à rafraîchir; on avait donc un jeu de plusieurs tamis. Peut-être se servaiton simplement d'un morceau d'étofTe? Les filets concentriques qui décorent la partie plate du disque prouvent qu'il ne- pouvait y avoir un
ajustage permanent et définitif entre le tamis et son cadre ' :
Diam. du disque, o™,io; diam. de la partie trouée, o"%o65. Long, du manche, o"i,,45.
Poids, 33 1 gr.
Le manche. 11 est arrondi et façonné à l'imitation d'une tige de roseau. La poignée est découpée en forme de gouvernail ; la partie plate de l'aviron (pinna) est décorée de deux têtes de cygnes qui semblent sortir au-dessous de deux petites volutes. C'est toujours le même motif employé pour l'ajustage des anses ou des manches. Cette poignée est ornée d'un gros pointillé sur lequel passe un ruban plat; à chacune de ses extrémités, une zone de traits en X.
La tige du manche est surmontée d'une boule: elle est reliée au disque par un petit plateau, orné d'une feuille de lierre et de corymbes. Toute l'ornementation du manche est gravée au trait.
I. Voir toutefois le manche en bronze analogue avec un récipient mobile, Miiseo Borbouico, XII, tav. MX, 1-2, que G. Bechi suppose avoir été employé pour le bain-niaric.
Récipients de forme ovale, munis de deux oreillettes découpées.
Planche XXVIII, n. 4.
La surface est unie. L'orifice fait saillie à l'intérieur, disposition contraire à la dépouille et prouvant que ces objets ne sont pas des moules à pâtisserie. Les oreillettes découpées dont ils sont ornés en fournissent une autre preuve '.
Long., onijoSS; larg. avec les oreillettes, 0^,082. Haut., 011^021.
Poids du n. 57, 61 gr. — Poids du n. 58 qui a perdu ses oreillettes, 63 gr. — Poids du n. 59 qui a perdu ses deux oreillettes, Gogr,3.
Inscr. — Sous le fond du n. 57, on lit MAX =■ Max{iinae).
Sous le fond du n. b^, on lit : MAI {sic) = Max{i>}iae) .
Sous le fond du n. 59, on. lit deux fois répété en sens différents : MAX=: Mi.-ix{i}nae).
Ces inscriptions sont gravées à la pointe.
I. Le n. 99, entré au Louvre postérieurement, complète les deux paires.
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Godet de forme ronde. Planche XXVIII, n. 5.
A l'intérieur et autour de la base, il est décoré de cercles concentriques. La base va en s'élargissant; elle a la forme d'un pied de coupe. Peut-être ce godet a-t-il servi de salière?
Diam. à la partie supérieure, o'",045 ; diam. à la partie inférieure, 0^,055; haut. o",oi5.
Poids, 448i',7.
Cuillère iUgnh), munie d'un manche.
Planche XXVIII, u. 2.
La cavité est ovale; le manche coudé est terminé par une boule et sa tige est facettée.
Long, de la cavité, o^jOÔ; long, du manche depuis le coude, 011,077; long, totale de la cuillère, o™,i4.
Poids, 27gr,2.
Inscr. — \o Sur le bord de la cavité, près du manche, on lit GNMX-
2° Dans l'intérieur de la cavité, on lit : MN z= M{a.viniae) n{ostrac), tracé d'une main plus
légère ; puis les restes d'un graffite plus ancien, probablement [M]axima[e].
Ces inscriptions sont tracées à la pointe.
Cuillère [ligula], munie d'un manche.
Planche XXVIII, n. 3.
La cavité est ovale; elle porte les traces d'un long usage. Le manche est tourné en forme de balustre.
Long, de la cavité, o^,o-j', long, du manche, onijOg.
Poids, 24gr,8.
Patère(p.7/e;\7),enformedc casserole, à manche plat.
La panse est unie.
Le manche. Plat, uni et sans ornements, il est bordé d'un trait et percé à son extrémité de trous ronds disposés en trcHe.
Diam. à l'orifice, om,i44; diam. sous le fond, o",o8i. Haut., o'",o47. Long, du manche, o™.ii.
Poids, 271 gr.
Coupe basse; forme de petite soupière à deux anses (fig. 33).
La panse unie est bordée d'un trait à la partie supérieure. Les deux anses sont fixées assez bas et ne dépassent pas l'orifice.
Diam. à l'orifice, o™,i 18; diam. sous le pied, o™,o57. Haut., o'^,o53.
Poids, 27481", 2.
Inscr. — Sous le fond, orné de cercles concentriques et supporté par un pied saillant, on lit le grafitto : MAX= Âïax{i}nae) '.
Vase profond à deux anses (fig. 34).
Les deux anses manquent; mais les restes de soudure visibles de chaque côté de la panse en indiquent sûrement la place. Un filet orne l'orifice à l'intérieur et à l'extérieur. Actuellement, ce vase a la forme d'un gobelet arrondi, avec une dépression un peu au-dessous de l'orifice.
I. Voir le n. 100, entré au Louvre postérieurement et avec lequel ccuc coupe forme paire.
• Diam. à Torifice, o",oS5 ; diam. sous le fond, o™, 042. Haut. G", 067.
Poids, 146 gr.
Plateau rond, à rebord, supporte sur un pied central (fig. 35).
Le centre est orné de deux filets concentriques qui donnent l'illusion d'un petit ombilic. Le rebord, en partie détruit, est entouré extérieurement d'une large bandelette plate et unie.
Diam., o'",io8. Haut. om,o25.
Poids, 104 gr.
Inscr. — Sous le fond du plateau, dans la partie entourée par le rond saillant qui forme le pied, on distingue des traits dont le sens m'échappe.
Formes à pâtisserie (fig
Elles ont l'apparence d'une petite terrine; l'orifice fait saillie à l'extérieur comme dans un moule. Cette disposition est favorable à la
dépouille.
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Diam. à l'orifice, o",o65; diam. sous le fond, o™,o39. Haut., o", 025,
Fig. 36.
Inscr. — N. Gj. Sous le fond (fig. S-), on lit : i" MAX= Max(i}nac), deux fois répète et
Fig. 37.
tracé par des mains différentes ;
2" STL, deux fois répété et tracé en caractères très petits; initiales de trois noms. Une de ces deux mentions est enchevêtrée avec les jambages d'un M [du mot Max{imae)] qui a été tracé par dessus et en sens contraire.
Poids, 3ogr,5.
N. 68. Sous le fond :
I» AIAX = Max{imae), deux fois répété.
2" MA = Ma{xi}nae), d'une autre main.
3° STL, en caractères plus petits.
Poids, 32 gr.
JV. 6g. Sous le fond :
I" MAX = Max{imae) ; 20 MA = Maiximae), en caractères plus
grêles et d'une autre main; 3» STL, en petits caractères.
Poids, 3ogr,5.
N. 70. Sous le fond, MAX= Maxiimae).
Poids, 38gr, 3.
C'est la plus lourde de ces quatre formes et la mieux conservée.
Toutes les inscriptions sont tracées à la pointe.
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Soucoupes [scutellae] (fig. 38).
Sur le pourtour intérieur, elles sont décorées de filets concentriques dont les groupes (de 5 — 5 — 3) sont espacés symétriquement.
Diam. à l'orifice. o™,i25; diam. sous le fond, o'",io.
Inscr. — A'. 7/. Sous le fond, près du bord, on Ht : MAX = Max{unae).
Poids, 82 gr.
N. 72. Sous le fond, près du bord, on lit : MAX= Max{iviae), deux fois répété.
Poids, j5 gr.
N. j3. Sous le fond, près du bord, on lit : MAXI = Maxi{mae), Poids, 85 gr.
N. 'j4- On ne distingue aucune inscription. Une partie du fond de cette dernière soucoupe est recouverte par un fragment de rétofife qui enveloppait toute l'argenterie. Poids, 80 gr.
Toutes les inscriptions sont tracées à la pointe.
IDI
Tasses rondes [acetabula), de petites dimensions, sans anses.'(lig. Scj).
Elles ont l'apparence de petits bols et sont
Fig. 39.
absolument unies; Torifice rentre légèrement à l'intérieur.
Diam. à l'orifice, o",o53; diam. sous le fond, o",o37. Haut., o",02.
Leur poids varie entre 20 et 27 gr.
Inscr. — Sous le fond, elles portent l'indication MAX = Mcix[imae), tracée à la pointe. Sous une seule (n. 83), la plus usée et la plus détériorée, il n'a pas été possible de retrouver cette marque.
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Plateaux ronds à rebord (fig. 40).
Le rebord est légèrement concave à l'intérieur et convexe à l'extérieur. Deux petites appliques en forme de double corne, placées symétriquement à l'extérieur, figurent les anses.
Diam. à l'orifice, o"',i65; diam. sous le fond, o"',i52. Haut, du rebord, o™,oi7.
Inscr. — N. 84. Sous le fond, en suivant le bord, on trouve plusieurs grafitti :
1° MAX = Max(imae); 1° PR = Pr(iami) ' ?, au-dessous d'une des petites anses; les caractères sont tournés en sens contraire; 30 LCH = Lfiicii) C(aecilii) H(ermae) '; 4° MAXI = Maxi(mae) ; ce grafitto est tracé un peu au-dessus du précédent.
1. La transcription Pr(iami) est inspirée par les gratitti des fig. 12 et i3. Ces lettres peuvent tout aussi bien être les initiales des noms Priittiusl, P7-{isciis), Pr(ivatus), etc.
2. Le nom de L. Caccilius Ilcrmcs revient plusieurs fois sur les tablettes de cire de Pompci, Corp. iuscr. latin. IV, tabiilac ccratac, xvni, 8; li, 6, 9, et 23; lxix, i3.
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Poids, 285 gr,5.
N. 85 . Sous le fond, près du bord :
I» MAXI = Maxi(mae) ;
2» LCH= L(uciiJ C(aecilii) H(ermae);
3» PRl = Pri(ami)?, tracé en sens contraire et au-dessous de la place d'une petite anse (qui manque).
Poids, 3i5 gr.
N. 86. Sous le fond, près du bord :
1° LCH = L(ucii) C(aecilii) H(ennae) ;
2» MAX = Max(imae) ;
3" MAXI = Maxi(viae) ;
4° PR = Pri(ami)?, tracé en sens contraire et au-dessous d'une des petites anses;
5" T, tracé en sens contraire.
Poids, 262 gr.
N. 8j. Sous le fond, près du bord :
I» MAX = Max(wiae);
2° J", tracé en sens contraire;
3° LCH= L(ucii) C(aecilii) H(ermae);
4° PR = Prfiavii)?, tracé en sens contraire et au-dessous d'une petite anse (qui manque).
Poids, 334gr,8.
Toutes les inscriptions sont tracées à la pointe.
Cuillère (cochlear), munie d'un manche pointu (fig.41).
La cavité hémisphérique a la forme d'un petit coquillage; elle est ornée d'un filet. Long, totale, o'",i48; long, du manche, o"',i24.
Poids, I2gr,2.
Inscr. — Dans l'intérieur de la cavité se trouve un grafitto qui semble contenir au moins l'abréviation MA = Mjximjie).
Cuillère (cochlear) analogue à la précédente.
La cavité est unie.
Mêmes dimensions.
Poids, i3gr,f).
Lnscr. — Dans l'intérieur de la cavité, on lit nettement le grafitto .AAV = M[aximae) n(ostrae).
Cuillère (cochlear) analogue à la précédente. Long, totale, o'",i3ô ; long, du manche, 0'",: 12.
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Poids, go^,~.
Inscr. — Dans l'intérieur de la cavité, on lit nettement le grafitto MN = M(axiinae) n(ostrae).
Cuillère (cochlear) analogue à la précédente.
Le métal est très mince.
Mêmes dimensions.
Poids, 4S'",4,
Cuillère (cochlear) analogue à la précédente.
La cavité est ornée d'un filet.' L'extrémité du manche est légèrement brisée.
Long, totale actuelle, o'",ii3; long, actuelle du manche, o"',092.
Poids, 4Sr,5.
Inscr. — Dans l'intérieur de la cavité, trois traits qui se croisent et qui figurent peut-être un A' barré.
Cuillère (cochlear) analogue aux précédentes.
La cavité est ornée de quatre filets concentriques; le manche est brisé en partie.
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Long, dans l'état actuel, o'",oG. Poids, 3sr,o5.
Coquille oblongue à côtes accentuées.
Planche XXX, n. i .
La disposition intérieure est telle que îe pouce de la main droite entre exactement dans une des cavités, ce qui permet de saisir facilement la coquille et de s'en servir pour puiser. Le liquide s'écoulait par une autre cavité, offrant l'apparence d'un petit goulot et placée à l'extrémité opposée.
Long., o",2i ; larg., o"',i2.
Poids, I lo gr.
Album Rothschild; signalée par Sogliano, Notifie dcgli scavi, 189 5, p. 21 3.
Récipient en forme de demi-phiale.
Pljiichc XXX. u. 1'.
Cet objet, d'une conception originale, présente l'apparence d'un oiseau, au cou déplumé, ouvrant les aile's et les ramenant devant lui en éventail. C'est sans doute sous Tinfluence de cette idée que l'orfèvre a été amené à surmonter le côté sectionné de cette demi-phiale d'une
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tète de vautour proéminente entre deux grandes ailes d'oiseau de proie. En réalité le récipient a la forme d'une demi-cuvette munie de huit cavités ovales, dont les extrémités sont séparées par des fleurs plus ou moins ouvertes. La forme de ces fleurs varie suivant l'espace à remplir.
Long., o™,i6; larg., o™,095.
Poids, 34 gr,5.
Restes de dorure sur la tète de l'oiseau, sur le bord des ailes et sur les fleurs.
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rence n'est pas sensible à l'œil. Les anses ont la même dimension que celles des vases 2? et 26; elles paraissent plus élancées.
Haut, avec les anses, o'^,o6j; haut. o™,o56. Diam., o^joS,
Poids, 175 gr.
Inscr. — Sous le pied (fig. 42), on lit J\/.4.X et MAXIM AE. On distingue aussi une indication pondérale CPIIS, tracée plus anciennement en caractères minuscules, aujourd'hui presque effacés ; une barre du X du mot Maximae a été gravée au travers de IIS; Peut-être c{^iUces) ? ou c()'vibia) ? p[ondo) II S\emissem), — 8i8gi",736; il serait cependant étonnant que le nombre des coupes auxquelles s'applique la pesée n'eût pas été indiqué.
Les trois coupes réunies (n. 2?, 20 et 97) pèsent aujourd'hui 40S gr. Avec la coupe semblable conservée chez M. de Rothschild, elles étaient primitivement au nombre de quatre (deux paires) ; le poids des quatre coupes ne peut guère dépasser 665 gr., ce qui donnerait toujours une diflerencede i53 gr. environ entre la pesée ancienne et la pesée actuelle '.
I. Pour les deux vases n. ly-iS, qui n'ont reçu aucun dommage, on constate une différence de 174 gr. entre les deux pesées.
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Cette coupe a été en contact avec des objets en bronze; elle porte des taches de vert-degris et de patine bleue.
Don de M. E.-P. Warren.
Miroir rond, à main (spcciiluvi), muni d'un manche (fig. 45).
Les deux côtés du disque sont également polis. On peut se voir encore très aisément du côté convexe, mais l'image est réduite.
Le vianche. Il a la forme d'une massue, très élégante, terminée par un bouton arrondi et rattachée au disque par une peau de lion. Cette peau de lion est disposée de telle sorte qu'elle parait servir de lien entre le disque et la massue. Du côté convexe apparaît, en haut de la massue, la tête du lion, qui semble tenir le disque dans sa gueule et l'entourer avec ses pattes de devant; la dépouille de l'animal fait deux fois le tour du manche et revient du côté concave où s'étale l'arrière-train (queue et pattes de derrière avec les grilles). Les poils de la peau
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rence n'est pas sensible à l'œil. Les anses ont la même dimension que celles des vases 25 et 26; elles paraissent plus élancées.
Haut, avec les anses, o"',or)7; haut. o™,o5ô. Diam., o'^,o8.
Poids, 175 gr.
Inscr. — Sous le pied (fig. 42), on Iit3/.4X et MAXIMAE. On distingue aussi une indication pondérale CPIIS, tracée plus anciennement en caractères minuscules, aujourd'hui presque effacés; une barre du X du mot Maxiinae a été gravée au travers de IIS; Peut-être c{alices) } OM c{ymbia)} p{o)ido) II s[emisscm), — 8i8sr,736; il serait cependant étonnant que le nombre des coupes auxquelles s'applique la pesée n'eût pas été indiqué.
Les trois coupes réunies (n. 2?, 26 et 07) pèsent aujourd'hui 498 gr. Avec la coupe semblable conservée chez M. de Rothschild, elles étaient primitivement au nombre de quatre (deux paires) ; le poids des quatre coupes ne peut guère dépasser 66? gr., ce qui donnerait toujours une différence de i53 gr. environ entre la pesée ancienne et la pesée actuelle '.
1. Pour les deux vases n. 17-1S, qui n'ont reçu aucun dommage, on constate une diiVcrcncc de 174 gr, entre les deux pesées.
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Cette coupe a été en contact avec des objets en bronze; elle porte des taches de vert-degris et de patine bleue.
Don de M. E.-P. Warren.
Miroir rond, à main ispeciilian), muni d'un manche (fig. 45).
Les deux côtés du disque sont également polis. On peut se voir encore très aisément du côté convexe, mais l'image est réduite.
Le manche. Il a la forme d'une massue,très élégante, terminée par un bouton arrondi et rattachée au disque par une peau de lion. Cette peau de lion est disposée de telle sorte qu'elle parait servir de lien entre le disque et la massue. Du côté convexe apparaît, en haut de la massue, la tète du lion, qui semble tenir le disque dans sa gueule et l'entourer avec ses pattes de devant; la dépouille de l'animal fait deux fois le tour du manche et revient du côté concave où s'étale l'arnère-train (queue et pattes de derrière avec les griffes). Les poils de la peau
sont indiqués par des séries de petits traits '.
Diam. du disque, o"\i3. Long, du manche, G"!, 095.
Poids, 426gr,5.
Don du comte Michel Tvszkiewicz.
Récipient de forme ovale, muni de deux oreillettes découpées.
Exactement semblable aux n. 5j, 58, 5q
(pî. XXVIII, 4). Mêmes dimensions; mais il a
perdu une de ses oreillettes.
Poids, 60 gr.
Inscr. — Sous le fond, on lit 3L4X^ Max[i-
maé).
Don de MM. Cesare et Ercole Canessa.
I. Les miroirs en argent que l'on trouve dans les maisons de Pompci sont ordinairement de ce type. Noti:{ie dcgli scai'i, 1877, p. 128; i883, p. 147. Parmi ceux que possède le musée de Naples il s'en trouve un (/««. n. 110861) d'une finesse et d'une élégance particulières; sur un autre (/«v. n. iiSgS) la massue est reliée au disque par deux tctcs de cygnes .
Coupe basse; forme de petite soupière à deux anses.
Semblable au n. G4 avec lequel elle formait paire.
Diam. à l'orifice, o'",i2; diam. sous le pied, o'»,o58. Haut., o'»,o53.
Poids, 2S5 gr.
Inscr. — Sous le fond orné de cercles concentriques et supporté par un pied saillant, on lit MAXI = Maxi^tnae).
Don de MM. Cesare et Ercole Canessa.
Feuille de revêtement bordée de moulures ' : quatre fragments ayant servi à recouvrir une surface en bois.
Le plus grand de ces fragments de forme rec-
I. Cette feuille d'argent a ctc signalée par Pasqvii col. 475-476. Dans un rapport de 1739 (Fiorelli, Pompeianarum antiqiiitûtum historia, I, 2, 139), on constate à Pompéi la découverte de « indizi di una tavola gucrnita di argento » ; il s'agit pcut-ctrc d'une feuille de revCtcment analogue.
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tangulaire est orné, sur deux côtés, d'une moulure saillante, en forme de baguette, au-dessous de laquelle court une moulure creuse plus large. Ces moulures, dont un angle est conservé, constituaient l'encadrement d'un panneau dont il est impossible aujourd'hui de reconnaître les dimensions. Une série de petits trous pratiqués sur les bords de cette feuille montre comment elle était ajustée et clouée sur le bois.
Long., o'n,42; larg., 0^,23.
Poids, 259 gr.
Les trois autres fragments sont plus petits; ils ont été coupés d'une manière fâcheuse depuis la découverte '.
Poids des trois petits fragments, 48 gr.
Don de MM. Cesare et Ercole Ganessa.
1. M. E. Canessa m'a assuré que la feuille était assez grande et probablement entière lorsqu'elle fut trouvée; elle a été coupée à dessein en petits fragments; plusieurs de ces fragments ont été fondus pour faire des bagues.
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Phiale à l'état de débris, pour la plupart très petits. Pendant du n. 23.
Cette phiale, ornée d'un buste, est aujourd'hui presque en poussière. En consolidant le n. 23, M. A. André avait déjà constaté, comme il a été dit plus haut, l'existence d'un pendant et il avait mis de côté les fragments qui en faisaient partie. Depuis cette époque, M. Ercole Canessa a donné au Louvre de nouveaux débris, infiniment petits, appartenant à la même pièce : ils permettent toutefois de reconnaître que la décoration des deux phiales était identique.
Le centre était également occupé par un buste de Bacchus, jeune et imberbe, tourné à droite. Il reâte un fragment de la figure. Les attributs du dieu étaient disposés de chaque côté du buste, comme sur le n. 23, mais en place inverse : le canthare se retrouve en effet sur un débris qui ne peut appartenir qu'à la partie droite du médaillon.
Les deux pendants étaient donc semblables. Cependant sur la seconde phiale le buste était retourné et regardait à droite au lieu de rcgar-
der à gauche. Par une conséquence du premier mouvement, les attributs avaient été changés de place.
Les dimensions étaient les mêmes que celles du n. 23.
Don de MM. Cesare et Ercole Canessa,
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Description des bijoux de femme trouvés a boscoreale et conservés au musée du Louvre (n. 103 à iio). — La double chaîne d'or ; LES bracelets ; les pendants d'oreilles; l'anneau.
Les bijoux d'or, au nombre de huit décrits ci-de^sous, ont e'té trouvés, près des pièces d'argenterie, dans le réservoir à vin de la villa de Boscoreale '; ils appartiennent tous au nuindus jnuliebris '. Ils ont été acquis de AL Vincenzo de Prisco par l'Administration des Musées nationaux, en 1896, quelques mois après l'ins-
1. Le Trésor de Boscoreale, p. 3o; cf. Xoti:{ie degli scavi, iSgS, p. 2 35.
2. DiGEST., XXXIV. II, 25, 10 : « Ornamenta mulicbria sunt quibus mulicr ornatur : vcluti inaurcs, armillae, viriolac, annuli, praeter signatorios, et omnia quac ad aliam rem nullam parantur, nisi corporis ornandi causa. »
tallation au Louvre des vases d'argent donne's par le baron Edmond de Rothschild. Ils sont en or fin, à un titre très élevé; c'est prohablcment de l'or à 22 carats '.
io3
Chaîne double [catena), à maillons, dite à maillons colonne simple ', ayant servi d'ornement pour la poitrine et le buste (fig. 56).
L'une des deux chaînes est formée de 284maillons; l'autre n'en a que 272. Malgré cette différence (12 maillons) il n'y a qu'un écart de 0,01 dans lalongueur des deux chaînes. Un ornement à jour, en forme de roue à huit rais, c'est-à-dire une rouelle, muni, au revers, de quatre petits anneaux symétriquement soudés sur le plat des jantes, et dans lesquels sont pris le premier et le dernier maillon des deux chaines, sert, à chacune, de point de départ et d'arrivée. Une seconde rouelle, exactement semblable, sauf qu'elle est munie, au revers et dans le sens du diamètre, de deux anneaux plats dans lesquels
1. Je dois ce renseignement à .M. Falize et à M. Bouchon, son chef d'atelier, qui ont bien voulu tous deux examiner attentivement ces bijoux.
En termes d'orfèvrerie moderne
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les deux chaînes passent et peuvent circuler librement, fait pendant à la première; elle en difTère donc par son caractère mobile, car elle peut être montée ou descendue à volonté comme un coulant. Le moyeu de la rouelle fixe est un peu plus gros que l'autre; des boules minuscules de la grosseur d'une tête d'épingle ornent les moyeux ainsi que les extrémités des rais.
Long, de la première chaîne, i'",45 ; long, de la seconde, i"\44.
Poids, 325 gr.
Bracelet (annilla) pour le bras droit, en forme de serpent enroulé deux fois sur lui-même et ouvrant la gueule (fig. 57).
Le mouvement de la tête est celui d'un animal qui s'apprête à l'attaque. L'avant-corps est ciselé avec l'intention de rendre exactement les détails de la peau ; la queue est également ciselée; le milieu du corps est complètement uni. Les yeux sont en pâte de couleur verte. — Le bracelet est creux.
Diam. 0,09; larg. prise intérieurement sous la tête du serpent, o,o3.
Poids, 82 gr.
lO*
Bracelet pour le bras gauche, en forme de serpent. Pendant du n. iio.
Diam. o,o8S; larg. o,o3.
Poids, 82 gr.
Ces deux bracelets sont semblables. Cependant, il y a un moyen ds constater que l'un était destiné au bras droit, et l'autre au bras gauche. Quand on les pose, chacun sur son côté le plus plat, on remarque que dans l'un la tête du serpent est tournée adroite, et que dans l'autre elle est tournée à gauche; les deux têtes ne peuvent jamais regarder dans la même direction. De plus, celui du bras gauche est un peu plus étroit que celui du bras droit ; la différence est légère et peu appréciable à l'œil.
Bracelet [annilla] pour le bras droit, composé de demi-sphères alignées, reliées entre elles, deux à deux, par des anneaux ' (fig. 57).
Les demi-sphères, au nombre de vingt-deux,
i.Un bracelet semblable est reproLiuit en couleur par NiccoLi.Ni, I, Casa dcl foeta tvagico, tav. III.
forment deux rangées superposées comprenant chacune onze pièces en or uni. Chaque demisphère de la rangée supérieure est soudée à celle qui lui correspond dans la rangée inférieure, de façon à présenter, l'une au-dessus de l'autre, comme les deux moitiés d'une même sphère; le point de jonction de ces deux moitiés est caché par une petite torsade double, ayant l'apparence d'un collier. On peut dire que le bracelet se compose, en réalité, de onze sphères coupées en deux, dont les moitiés présentent leurs côtés arrondis, soudés légèrement l'un à l'autre. Les côtés plats, dont les creux étaient primitivement remplis par un mastic gris jaunâtre qui s'est désagrégé à la longue et qui a presque partout disparu, constituent la face interne du bracelet. Chacune de ces sphères est munie, à droite de deux petits anneaux, à gauche d'un double crochet complètement fermé, mais agencé de telle sorte qu'il peut jouer très librement. Cet arrangement, formant charnière, donne au bracelet une grande souplesse.
La fermeture est assurée par une clavette mobile traversant plusieurs anneaux fixés, trois à l'une des extrémités du bracelet, deux à l'autre extrémité, et qui se marient entre eux quand on veut fermer le bijou. L'anneau infé-
rieur est intérieurement un peu plus étroit que les autres, de sorte que la clavette ne peut jamais tomber, ni s'égarer, étant toujours retenue à ce dernier anneau par un renflement qui lui sert de tête ' et dont la dimension, exactement calculée, permet néanmoins à la clavette de traverser facilement les quatre anneaux supérieurs. Le bas de la clavette est tordu en forme de petite poignée à jour. En terme d'orfèvrerie moderne, cette fermeture, encore en usage, porte le nom de « fermeture à baïonnette ». Elle est soutenue par deux plaques d'attache rectangulaires en natté, soudées aux extrémités du bijou, l'une sur la première, l'autre sur la dernière sphère ; un petit anneau, également en natté, remplit le vide entre la plaque d'attache et le point de soudure des deux moitiés de sphère; cinq boules minuscules en relief complètent l'ornementation.
Long, du bracelet, 0,225 ; larg. o,o3i.
Poids, G-j gr.
I. Sur la fig. 57, le bracelet (n. 112) a été photographie la clavette en Tair; il devrait naturellement cire présentée la clavette en bas, c'est-à-dire en sens contraire.
Bracelet [annillci] pour le bras gauche, composé de Jemi-sphcres. Pendant du n. 112.
Les dimensions sont les mêmes que celles du n. 112.
Poids, 62 gr.
La différence du poids entre les deux pendants doit tenir au mastic intérieur, inégalement tombé. Ces deux bracelets sont semblables, mais il est évident qu'il y en a un pour le bras gauche, et un autre pour le bras droit. En eff'et, si on les étale à plat, en prenant soin de disposer les deux chevilles de la fermeture dans le même sens, on constate que Tune des chevilles est ajustée à droite, et que l'autre est ajustée à gauche.
Pendants d'oreilles (in.iurcs) avec ornements en verroterie ' (fig. 5~).
Exactement semblables ils sont formés d'un
I. Pendant d'oreille semblable dans Niccolini, I, Descri^. gêner., tav. XXXIV, 2; autre analogue et
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anneau creux, fortement renflé à la partie inférieure; trois rondelles ont été enlevées dans l'épaisseur de la feuille d'or, et remplacées par des morceaux de verroterie verte, brillante, imitant grossièrement rénieraude ; ces morceaux de verroterie sont soutenus probablement à l'intérieur par du mastic coloré. Un crochet, en. forme de fil replié deux fois sur Lui-même, sert à suspendre la boucle à l'oreille. A la base du crochet, à l'endroit où il est soudé sur l'anneau, un quatrième morceau de verroterie, semblable au premier, est serti dans un petit caisson arrondi.
Haut, du pendant d'oreille avec le crochet, 0,037; haut, de l'anneau sans le crochet, 0,02.
Poids de chaque pendant, 5 gr.
presque semblable, ibid., tav. XLII. E. Pottier, v» inaures, fig. 4023, dans le Dict. des antiq. gr. et 1-om., de Saglio, en reproduit un également semblable. Dans le passage de Pétrone, Satyricou, LXVII, relatif aux bijoux d'or portes paries femmes romaines, les mots a faba vitrea u désignent peutêtre un pendant d'oreille de cette forme, orne de verroterie.
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Anneau {anulus) de forme plutôt ovale que ronde, en or très fin.
Cet anneau est plein. Sur le chaton est gravé au trait un rameau (?) accompagné de deux petits cercles figurant des baies (?).
Diam extérieur, 0,02; grand diam. intérieur, 0,016; petit diam. intérieur, 0,014.
Poids, 7 gr.
Les pièces d'art; les ustensiles; le service DE table; les bijoux d'or. Le nom de la propriétaire. caractère alexandrin des sujets et du système ornemental des vases d'argent de Boscoreale.
Les pièces d'argenterie du trésor de Boscoreale peuvent être divisées en deux séries bien distinctes.
10 (Les pièces d'art (n. i à 22) comprenant la phiale de l'Afrique, la phiale au portrait d'homme, les neuf paires de vases ornés de reliefs, qui font tous partie de Vcirgentum potoriinn, les deux miroirs à main, instruments indispensables du vnindus viiiliebris. On peut joindre à cette série le n. 23 qui est d'une exécution moins soignée mais qui ne saurait être classé avec les ustensiles. Ces pièces n'ont rien de commun avec un service de table présentant de l'unité; elles constituent plutôt une
collection d'argenterie de choix, réunie par un amateur. L'état de leur conservation permet de distinguer facilement celles qui étaient déjà anciennes de celles qui étaient neuves au moment de la catastrophe.
D'après l'aspect usé des reliefs, les vases aux poursuites d'animaux (n. 9 et 10) et les vases aux grues (n. 11 et 12) paraissent les plus anciens. La raison qui permet de faire remonter la fabrication des premiers aux dernières années avant l'ère chrétienne a été donnée plus haut. Les aiguières (n. 3 et 4) reproduisent, sous une forme nouvelle, des motifs depuis longtemps adoptés ; la Victoire offrant un sacrifice appartient aux modèles courants de l'art hellénistique : on la retrouve sur les stucs, sur la terre cuite et sur le marbre. Il en est de même des scènes où les tendres Amours apparaissent en vainqueurs de la force brutale (n. 5 et 6) : aucun sujet n'a été plus en vogue, aucun n'a été plus souvent traité par les artistes grecs des bas temps. Quant aux gobelets aux squelettes (n. 7 et 8), avec leur commentaire si piquant du néant des jouissances et de la gloire humaine, ils rentrent aussi dans Vargcntuvi vctus. Le style de la décoration vient confirmer l'impression donnée par l'état de la matière.
Les vases 'de Sabeinos (n. i5 et 16), qui ap-
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partiennent au style de la dernière époque des peintures pompéiennes, les écuelles aux olives (n. 17 et 18), les canthares aux feuilles de platane (n. 19 et 20), les canthares aux cigognes (n. i3 et 14) nous sont arrivés dans un état de conservation très supérieur. Il faut y joindre la phiale de l'Afrique, qui n'a jamais du servir dans un festin et qui, comme la phiale au portrait d'homme, certainement de travail romain, était placée sur un dressoir pour être offerte à la curiosité des connaisseurs. Ce sont les pièces les plus récentes, celles dont la fabrication doit remonter aux années qui s'écoulèrent entre le début de l'ère chrétienne et la destruction de Pompéi.
2^ Les ustensiles (n. 24 à gS) qui constituent à proprement parler l'argenterie ordinaire de la maison et parmi lesquels se trouvent de très intéressants spécimens de Vargentiim escarium aussi bien que de Vargentum potorium. Plusieurs de ces ustensiles sont décorés avec un véritable raffinement d'élégance : les quatre salières (n. 27 à 3o), les pots à crème (n. 24 et 961, les petites coupes (n. 25, 26 et 97), lesdeux belles patères (n. 47 et 48), la cuillère à manche coudé (n. 5i) et le gobelet couvert de plumes d'oiseau (n. 43) offrent des modèles
qu'on aimerait à voir couramment reproduits par nos orfèvres.
On doit remarquer aussi que le service de table de Boscoreale comprend neuf garnitures de quatre pièces :
Quatre petits vases ronds, dénommés salières (n. 27 à 3o).
Quatre petites coupes (n. 25, 2G, 97 et celle du Cabinet Edm. de Rothschild).
Quatre grands supports (n. 3i, 32, avec les deux semblables du Cabinet Edm. de Rothschild).
Quatre supports moyens (n. 33 à 3G),
Quatre supports plus petits (n. 37 à 40),
Quatre récipients ovales, munis d'oreillettes (n. 57 a 59,99).
Quatre formes à pâtisserie (n. Gj à 70).
Quatre soucoupes (n. 71 à 74).
Quatre plateaux ronds ou assiettes (n. 84 à 87).
Il n'y a que trois supports-coquetiers (n. 41, 42 et celui du Cabinet Edm. de Rothschild). On pourrait être tenté de croire qu'il y en avait quatre à l'origine, soit que le quatrième ait été anciennement détruit, soit qu'il ait pris depuis la découverte un chemin détourné, si l'indication que porte le n. 41 ne semblait s'y opposer.
On est véritablement déçu en examinant de
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près les bijoux d'or dont le travail est bien loin de pouvoir être mis en parallèle avec celui des vases et des ustensiles d'argent. Les pendants d'oreilles notamment sont absolument mesquins, même vulgaires; ils repre'sentent ce qu'on appellerait aujourd'hui des bijoux de pacotille. Cette remarque s'applique, du reste, à la plupart des bijoux de femme découverts à Pompéi : presque tous sont indignes de retenir l'attention. Il y a très peu de variété dans les formes, il n'y a aucune recherche dans l'invention; ce sont toujours les mêmes types qui reviennent, aussi bien pour les bracelets que pour lespendants d'oreilles, les colliers ou les bagues.
L'étude de ce trésor soulève des questions nombreuses et intéressantes. Désormais, pour les traiter utilement on a entre les mains des renseignements sûrs et indispensables.
Il suffira pour le moment de faire observer que le nom de femme, Maxima, revient quarante-cinq fois sur ces pièces d'argenterie, quatre fois en toutes lettres (n. 2, 25, 26, 49) et quarante et une fois en abrégé. Si, d'autre part, on remarque que trois élégants miroirs d'argent (n. 21, 22, (jS) sont compris dans notre inventaire et que les bijoux de femme en or ont été recueillis dans le réservoir à vin à côté de
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Targenterie ', il paraîtra sans doute très vraisemblable d'admettre que la propriétaire de la villa rustique de Boscoreale,au moment de l'éruption du Vésuve de l'année 79, était une femme . Cette femme, appelée habituellement Maxima, mais dont le nom de famille n'est pas parvenu jusqu'à nous, est sans doute celle dont le ^cadavre, encore paré de boucles d'oreilles d'or garnies de topazes, a été retrouvé dans la cour intérieure des pressoirs à vin '.
L'influence alexandrine a été très forte et très profonde, dès les premiers temps de l'Empire romain sur toutes les productions de l'art industriel ; elle apparaît sur nos vases d'une façon frappante, dans la forme, dans la technique, dans l'ornementation, dans le choix des sujets. Le modèle en stuc de Berlin, trouvé dans le delta du Nil \ fournit un type de vase bien dc-
2. Ibid., p. 24. -^ Le nom d'une Ka.x.Aia Ma-:;ia a été relevé sur le mur d'une maison de Pompci, Corf. inscr. latin., IV, n. 1549. Celui d'une \'inullia Maxima apparaît dans un texte funéraire de la mcmc localité, ibid., X, n. iqSi. Toutefois rien n'autorise à identitier l'une ou l'autre de ces femmes avec la dame de Boscoreale.
Th. ScuREiBER, .i4/CA". Tor., p. 470, taf. V
terminé qui a été rapproché avec raison du gobelet de l'Apothéose d'Homère. Les gobelets aux squelettes et le gobelet à semis de plumes d'oiseaux sont exactement du même type et personne ne contestera le caractère alexandrin des sujets qui les décorent ou de leur système ornemental. Les vases aux grues nous transportent sur les bords du Nil; les vases aux Amours caractérisent justement l'atmosphère intellectuel des artistes d'Alexandrie ; même nos grandes aiguières, dont les reliefs dérivent d'une source grecque plus ancienne se rattachent à l'Egypte alexandrine par un détail qui devient presque une estampille d'origine, une fleur de lotus cachée derrière le col; ce détail indique en même temps la confusion ou plutôt le mélange qui s'était produit entre les modèles de l'art néo-attique et ceux de l'art alexandrin. Incontestablement, à l'époque romaine, il y a des vases d'argent alexandrins : il y a aussi beaucoup de vases d'argent, exécutés en Italie sous l'inspiration des modèles alexandrins. Peut-on s'étonner d'en rencontrer à Pompéi où tout le mobilier artistique consiste en objets d'importation gréco-égyptienne? Peuton s'étonner d'en trouver sur une côte ouverte aux navires venant d'Egypte, à deux pas du port de Pouzzoles qui avait avec Alexandrie les
rapports les plus suivis, où les commerçants alexandrins avaient transporté leurs pénates et leurs dieux, où ils formaient une colonie en communication constante avec leur pays.
La production des vases d'argent n'était cependant pas arrêtée en Grèce, ni en Asie-Mineure, contrées avec lesquelles Rome resta toujours en contact étroit et d'où les légions avaient rapporté tant de statues et tant de précieux objets d'art. Par une ingénieuse remarque, Michaëlis est arrivé à démontrer que les vases aux cigognes appartenaient très vraisemblablement au courant artistique de TAsie-Mineure. La découverte du trésor de Lamp-saque en 1846, celle plus récente d'un beau vase d'argent du type de nos gobelets, à Crémasté près de Cyzique, les trouvailles nombreuses de pièces d'argenterie, faites sur les côtes de Syrie depuis quelques années» permettent de croire que l'industrie de la vaisselle d'argent s'était conservée sur place dans ces contrées. Le matériel considérable d'un fondeur de vases en métal, de l'époque romaine, trouvé à Tortose et acquis par le Musée du Louvre, matériel qui semble bien avoir été fabriqué et renouvelé par le fondeur lui-même, en fournit une preuve évi-
dente '. Mais ces faits ne sauraient détruire les remarques si justes et si frappantes de Schreiber; son argumentation lumineuse subsiste toujours. La vaste enquête qui commence et qui se poursuit lentement modifiera sans doute ses théories sur quelques points de détail, mais l'influence que l'Egypte a exercée sur le monde romain, et notamment sur toutes les manifestations de l'art industriel, apparaîtra de plus en plus, et très clairement, aux yeux de tous.
I. Bull, de la Soc. des Antiq.de France, 1900, p. 317-323 ; cf. 1897, p. 165-173.
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